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ABSTRACT 

Located in Central Africa, Cameroon presents a particular history in its evangelisation. The 

catholic mission of Mvolye in terms of evangelisation is a “mother of missions”, created in as 

from 1901 by the Pallottin fathers. Speaking of the development of religious tourism, is in 

way a means to recall the Cameroonian apostolate. To have a thought on this ecclesiastic 

representation depicts undertaking the promotion and valorisation of the practice of religious 

tourism which is a practice that vehicles an assembly of religious activities carried out by 

some people throughout their trips on sacred places in relation to their religious identities and 

motives undertaken. The principal objective guiding this research is to rethink the promotion 

and the revalorisation in the practice of religious tourism in Cameroon based on the enormous 

tourism potentials which it presents.  

To achieve these objectives, we proceeded to the use of a system approach and the integration 

of the hypothetic-deductive method. The tools used were direct observations on the field, 

surveys, and the consultation of relevant documents in relation to our work. Consequently, 

from the 200 questionnaires administered, the analysis of data revealed that: through the 

religious site, Basilica Mary-Queen of Apostles of Mvolye, second after the that of 

Yamoussoukro, the presence of several pilgrim tourists testify of the of the dynamism in the 

practice of religious tourism. The basilica site of Mvolye from its symbolic, historical and 

cultural vocation holds a high position among other religious touristic sites in Cameroon and 

in the Catholic Church. However, the real challenge in this context is that of establishment of 

a real collaborative chain between various actors. In sum, the valorisation of the basilica site 

of Mvolye can boost, render dynamic the practice of religious tourism in Cameroon.   

 

Keys words: religious tourism- Basilica- tourism‟s potential- Mvolye- valorization- Pallottin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

iv 
 

DEDICACE 

 

Je dédie ce travail de recherche à mes parents M. et Mme MBARGA ONANA qui m‟ont 

donné la Vie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

v 
 

REMERCIEMENTS 

 

La réalisation du présent travail de recherche a été l‟œuvre combinée  de plusieurs personnes 

donc je tiens particulièrement à leur rendre un grand hommage. Il s‟agit particulièrement de : 

 Ma mère, madame MBARGA ONANA née MBEZELE MBELE Marthe de part ses 

conseils, son soutien, son encadrement maternel, ses reproches à fait de moi un être 

responsable et discipliné. 

 Ma grande sœur METEH ONANA. V. Anne qui a pu sacrifier son temps et ses études 

pour l‟encadrement de ma fille dès ses 1
e
 jours durant ma formation à l‟ENS. 

 Mon encadreur le professeur ASSAKO ASSAKO. R.J. pour le bon suivi scientifique 

et du temps consentis pour le faire malgré son emploi de temps surchargé. 

 Mes grands frères ELANG MBEZELE Zacharie, EDZOA Jean, MBIDA. A. Hervé, 

MBARGA ONANA Siméon et ma petite sœur EBAH ONANA. J. Flore pour leur 

soutien et leur chaleur familiale. 

  Ma fille MBEZELE ONANA. M. Marina et mon neveu MBELE METEH. M. Olivier 

pour le sentiment de fierté d‟être une mère aimée et comblée. 

 Mon père monsieur MBARGA ONANA Joseph pour tout son soutien. 

 Le Curé-recteur de la Basilique MRA de Mvolyé le Père FANGA MBEGA. B.P, qui a 

mis à ma disposition un vicaire de ka paroisse- basilique MRA de Mvolyé. 

 Le Fère pallottin Séverin GOMNA, qui a été un véritable guide-touristique pour moi 

durant les descentes de terrain.  

 Mes camarades de la 53
e
 et 55

e
 promotion de l‟ENS de Yaoundé, plus 

particulièrement d‟ASSIGA. A. Hermann et de NGOCK  David. A. qui m‟ont 

beaucoup soutenu lors des moments difficiles. 

 Mr. et Mme MBIDA BESSALA qui sont comme des parents pour moi, également 

pour tous leurs conseils et leur appui.  

Je remercie également tous ceux qui ont participé de près ou de loin à l‟élaboration de ce 

travail de recherche donc j‟ai omis les noms. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

vi 
 

TABLE DES TABLEAUX 

 

Tableau 1: Opérationnalisation des variables .....................................................................................12 

Tableau 2:seuil de représentativité des personnes ressources .............................................................20 

Tableau 3:présentation du critère sexe-nationalité : une faible présence étrangère. .............................23 

Tableau 4: présentation du critère sexe-statut matrimonial : Prédominance de célibataires .................23 

Tableau 5: présentation du critère sexe-religion : un exemple d‟une intégration religieuse .................24 

Tableau 6:présentation du critère sexe-motivation : un besoin de s‟accomplir. ...................................24 

Tableau 7 : Successeurs de M
gr

 Vieter au siège Episcopal de Yaoundé- Cameroun ............................31 

Tableau 8 : Classification du potentiel du site de la Basilique MRA de Mvolyé, selon leur fonction ou 

leur orientation. .................................................................................................................................52 

Tableau 9: période de visite en fonction de la nationalité : une fréquentation particulière ...................60 

Tableau 10 : La prépondérance de l‟agent féminin dans la pratique du tourisme religieux ..................60 

Tableau 11 : ratio des Touristes résidant  dans le site de la Basilique en fonction de la nationalité.  .....63 

Tableau 12: la mobilité des pèlerins-touristes : une différence en modes de transport. ........................66 

Tableau 13:Fréquentation touristique : des Nationaux aux Etrangers..................................................68 

Tableau 14 :L‟attractivité touristique du site de Mvolyé : Les sous-ensembles les plus visités du site de 

la Basilique. ......................................................................................................................................69 

Tableau 15 : programme hebdomadaire de la Paroisse-basilique MRA de Mvolyé. ............................71 

Tableau 16 : Le statut matrimonial des pèlerins : Un regard croisé sur le genre sexe et statut 

matrimonial ......................................................................................................................................88 

Tableau 17 : fréquences par modes de communication : une politique communicationnelle limitée au 

seul Chrétiens catholiques. ................................................................................................................97 

Tableau 18 : intégration religieuse dans le site de la Basilique : une véritable  approche œcuménique 

dans la pratique du tourisme religieux. ..............................................................................................98 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

vii 
 

TABLE DES FIGURES 

 

Figure 1 : carte de localisation de la zone d‟étude ............................................................................... 6 

Figure 2 : pyramide de la hiérarchie de besoins selon  Maslow ..........................................................16 

Figure 3 : Paramètres de conceptualisation du sujet ...........................................................................19 

Figure 4 : La complexité du site religieux : Les sites plus fréquentés par les pèlerins-touristes. ..........22 

 Figure 5 : plan guide du site de la Basilique MRA de Mvolyé : une localisation simplifiée de la 

Basilique de Mvolyé. ........................................................................................................................32 

Figure 6 : Maquette de la paroisse-Basilique MRA de Mvolyé : véritable chef-d‟œuvre de l‟esprit 

humain. .............................................................................................................................................41 

Figure 7 : carte sur les grands espaces de Dieu au Cameroun : une extension de l‟œuvre religieuse. ...58 

Figure 8 : ratio nationaux et étranger : une prédominance des touristes camerounais. .........................59 

Figure 9 :Les motifs de présence : une véritable disparité des raisons de visiter un site religieux. .......61 

Figure 10 : la fonction de durée et de séjour : une structuration de l‟évolution du pèlerin-voyageur au 

pèlerin-touriste. .................................................................................................................................62 

Figure 11 : Inégalités  des séjours : une distinction entre excursionnistes et touristes..........................63 

Figure 12 : Modes d‟organisation des pèlerinages : une perspective des pèlerins. ...............................80 

Figure 13 : répartition des pèlerins-touristes par religion : un ajustage religieux du site de Mvolyé. ....86 

Figure 14 : ratio homme-femme des pèlerins-touristes : la prédominance de l‟agent féminin dans la 

pratique du tourisme religieux à Mvolyé. ..........................................................................................88 

Figure 15 : Promotion du tourisme religieux : un appel à la pratique du tourisme religieux. ................89 

Figure 16 : L‟activité touristique : Une ouverture  à l‟offre d‟emplois. ...............................................98 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

viii 
 

TABLE DES PLANCHES 

 

Planche 1 : Les Pères pallottins au Cameroun : premiers acteurs de l‟œuvre catholique au Cameroun et 

plus particulièrement à Yaoundé. ......................................................................................................28 

Planche 2 :l‟évolution de la mission de Mvolyé en édifice : une véritable dynamique structurale et 

architecturale du milieu physique et spirituel de Mvolyé. ..................................................................29 

Planche 3 : Au pied de la Colline par la place Golgotha : premier élément qui annonce l‟entrée sud du 

site religieux de Mvolyé. ...................................................................................................................33 

Planche 4 :place et jardin du Sacré Cœur : un lieu de prières et de pèlerinages. ..................................35 

Planche 5 :Le centre spirituel Jean XXIII : pour un accueil et un repos spirituel agréable. ..................38 

Planche 6 :La Grotte Mariale de Mvolyé : un réel sanctuaire à la communion mariale. ......................40 

Planche 7 :la porte de la « miséricorde » de la Basilique MRA de Mvolyé : symbole de la foi et de la 

dévotion. ...........................................................................................................................................43 

Planche 8 :les statues à l‟intérieur de la Basilique MRA de Mvolyé : objet d‟une vive spiritualité 

chrétienne. ........................................................................................................................................48 

Planche 9 :quelques éléments du Chœur de la Basilique MRA de Mvolyé. ........................................50 

Planche 10 : locaux de la radio Maria : une œuvre sociale de l‟Eglise dans le domaine de la 

communication radio.........................................................................................................................54 

Planche 11 : l‟école primaire privée catholique Ste Marie de Mvolyé : une œuvre sociale de l‟Eglise 

dans le domaine de l‟éducation de base. ............................................................................................54 

Planche 12 : l‟offre touristique de Mvolyé : Etablissement assurant l‟hébergement des pèlerins-

touristes. ...........................................................................................................................................64 

Planche 13 : services restauration du centre spirituel Jean XXIII de Mvolyé : une convivialité 

majestueuse des délices du terroir......................................................................................................65 

Planche 14 : Le commerce de foi : quelques points de ventes des produits spirituels. .........................67 

Planche 15 : Pèlerinage au sein de la paroisse-basilique : recueil spirituel des pèlerins-touristes dans un 

esprit de dévotion. .............................................................................................................................70 

Planche 16 : Le Centre spirituel Jean XXIII de Mvolyé : un cadre touristique favorable. ....................73 

Planche 17 : Acteur principal des pèlerinages : Les pèlerins-touristes en mode individuel. .................74 

Planche 18 : Acteur des pèlerinages : les Pèlerins-touristes en mode communautaire .........................75 

Planche 19 : Autorités religieuses de la Basilique : une responsabilité administrative du site de 

Mvolyé. ............................................................................................................................................76 

Planche 20 : La conservation du patrimoine : une véritable tribune de l‟histoire. ................................78 

Planche 21 : Disparité des voies d‟information : des moyens plus directs afin de faciliter la 

communication et l‟information entre le clergé et les pèlerins. ...........................................................81 

 

 

 

 

 

 



 

ix 
 

TABLE DE PHOTOS 

 

Photo 1 : plaque commémorative de la dédicace de la Basilique MRA de Mvolyé : un souvenir 

marquant de la cérémonie de dédicace de la Paroisse-Basilique de Mvolyé. .......................................30 

Photo 2 : le magnifique panorama de la colline de Mvolyé: pour une vue panoramique d‟une meilleure 

observation partielle de Yaoundé la capitale du Cameroun. ...............................................................31 

Photo 3 : Cimetière de Mvolyé : une occasion de rendre mémoire aux témoins des différentes 

générations de l‟histoire du Cameroun...............................................................................................36 

Photo 4 : tombeau de M
gr

 Vieter : 1
er
 Préfet apostolique et fondateur de la mission catholique au 

Cameroun. ........................................................................................................................................37 

Photo 5 : tombeau deM
gr

 Vogt : deuxième évêque au Cameroun après Vieter. ...................................37 

Photo 6 : Tombeau de M
gr

 J. Zoa : le visionnaire de la particularité  spirituelle de Mvolyé. ................37 

Photo 7 : Caveau des Jésuites : Quelques grandes figures ayant marqués l‟histoire de la religion au 

Cameroun. ........................................................................................................................................38 

Photo 8 : Jardin du centre spirituel : une magnifique vue aérienne de la disposition floristique du 

jardin. ...............................................................................................................................................39 

Photo 9 : L‟esplanade de la paroisse-Basilique : un espace majestueux pour les grandes manifestations 

religieuses. A : Place « Sainte Marie » ou « cour mariale » B : Puits de « grâces ». Cette esplanade 

fait souvent objet des grands rassemblements pendant les solennités. ................................................42 

Photo 10 : vue de face de la Basilique : Une vigueur architecturale de l‟édifice. ................................42 

Photo 11 : tableau du sacrement des malades : un rappel de la considération de Jésus comme « le vrai 

médecin ». ........................................................................................................................................44 

Photo 12 : Tableau du sacrement de la réconciliation : un symbole de l‟immense miséricorde du 

seigneur ............................................................................................................................................44 

Photo 13 : Tableau du sacrement de confirmation : marche joyeuse et glorieuse vers le royaume du 

Seigneur............................................................................................................................................45 

Photo 14 : Tableau du sacrement du baptême : une coutume d‟initiation au christianisme. .................45 

Photo 15 : Tableau du sacrement de l‟ordination : reflet d‟une vie consacrée. ....................................46 

Photo 16 : Tableau du sacrement du mariage : véritable symbole de l‟alliance et de l‟amour fraternel et 

matrimonial. .....................................................................................................................................46 

Photo 17 : La charpente de la Basilique MRA de Mvolyé : un contrefort similaire aux cases Mosgoum 

des peuples de la région du nord Cameroun. ......................................................................................47 

Photo 18 : Chœur cumulant à 32 mètres de haut : un symbole de l‟esprit religieux et de la stabilité de 

l‟église. .............................................................................................................................................49 

Photo 19 : Vitrail à l‟entrée au dessus de la porte principale : reflet de la thématique générale de 

l‟intérieur de la Basilique Marie-Reine-des-Apôtres. .........................................................................51 

Photo 20 : La  paroisse-Basilique MRA de Mvolyé : Un regard posé sur son architecture unique. ......51 

Photo 21 : le Saint Sacrement : objet d‟adoration et de contemplation quotidienne.............................53 

Photo 22 : Basilique MRA de Mvolyé : 1
er
 Basilique en Afrique 

centrale……………………..…………………………………………………………………………………………………………55 

Photo23 : paroisse St Esprit francophone :1
e
 Cathédrale de Yaoundé.................................................55 

Photo 24 : Implication de l‟Etat dans la pratique du tourisme religieux : un agent de la police 

camerounaise. ...................................................................................................................................77 

Photo 25 : grille de protection de la Grotte Mariale de Mvolyé : un moyen de lutte contre l‟insécurité.

 .........................................................................................................................................................79 

file:///E:\MON%20MEMOIRE%20DIPES2\LAST%20MEMORY\MEMOIRE%20FINAL.docx%23_Toc452107558
file:///E:\MON%20MEMOIRE%20DIPES2\LAST%20MEMORY\MEMOIRE%20FINAL.docx%23_Toc452107558
file:///E:\MON%20MEMOIRE%20DIPES2\LAST%20MEMORY\MEMOIRE%20FINAL.docx%23_Toc452107559
file:///E:\MON%20MEMOIRE%20DIPES2\LAST%20MEMORY\MEMOIRE%20FINAL.docx%23_Toc452107560


 

x 
 

 

Table des matières 
LISTE DES ENSEIGNANTS ............................................................................................................. i 

LISTE DES ABREVIATIONS ........................................................................................................... ii 

ABSTRACT ...................................................................................................................................... iii 

DEDICACE ....................................................................................................................................... iv 

REMERCIEMENTS ........................................................................................................................... v 

TABLE DES TABLEAUX ................................................................................................................ vi 

TABLE DES FIGURES .................................................................................................................... vii 

TABLE DES PLANCHES ............................................................................................................... viii 

TABLE DE PHOTOS ........................................................................................................................ ix 

TABLE DE MATIERES…………………………………………………………………………………………………………………….x 

INTRODUCTION GENERALE………………………………………………………………………..1 

PREMIERE PARTIE: CADRAGE GENERAL DE L'ETUDE…………………………………..………………………3 

CHAPITRE 1 :   EXPLORATION DU SUJET DE RECHERCHE ..................................................... 4 

1.1. CONTEXTE ET JUSTIFICATION DE L‟ETUDE .................................................................. 5 

1.2. DELIMITATION SPATIALE ET TEMPORELLE.................................................................. 5 

1.2.1. Délimitation spatiale ......................................................................................................... 5 

1.2.2. Délimitation temporelle .................................................................................................... 7 

1.3. INTERETS DE L‟ETUDE ...................................................................................................... 7 

1.3.1. Intérêt académique ............................................................................................................ 7 

1.3.2. Intérêt scientifique ............................................................................................................ 7 

1.3.3. Intérêt pratique ................................................................................................................. 7 

1.4. REVUE DE LA LITTERATURE ............................................................................................ 7 

1.5. LA PROBLEMATIQUE ........................................................................................................10 

1.6. QUESTIONS DE RECHERCHE ............................................................................................11 

1.7. HYPOTHESES DE RECHERCHE ........................................................................................11 

1.8. OBJECTIFS DE RECHERCHE .............................................................................................12 

1.9. LES VARIABLES .................................................................................................................12 

CHAPITRE 2 : CADRE THEORIQUE, CONCEPTUEL, METHODOLOGIE ET DIFFICULTES 

RENCONTREES ..............................................................................................................................14 

2.1. CADRE THEORIQUE ...........................................................................................................15 

2.1.1. Théorie des dynamiques spatiales de PECQUEUR ...........................................................15 

2.1.2. Théorie de la motivation de MASLOW ............................................................................15 



 

xi 
 

2.1.3. La théorie de l‟industrialisation du tourisme de HOERNER .............................................16 

2.2. CADRE CONCEPTUEL ........................................................................................................17 

2.2.1. Potentialité touristique .....................................................................................................17 

2.2.2. Tourisme religieux ...........................................................................................................17 

2.2.3. Basilique .........................................................................................................................18 

2.3. METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE ............................................................................18 

2.3.1. Démarche par les approches systémique et hypothético-déductive ....................................18 

2.3.2. Les données secondaires ..................................................................................................19 

2.3.3. Les données primaires .....................................................................................................20 

           2.3.3.1. Observations directes…………………………………………………………………………………………………20 

           2.3.3.2. Entretiens……………………………………………………………………………………………………………….….20 

            2.3.3.3. Questionnaire……………………………………………………………………………………………………………20 

2.3.4. Technique d‟administration du questionnaire ...................................................................21 

2.3.4.1. Taille de l'échantillon……………………………………………………………………………………………………………21 

2.3.4.2. Méthodologie de tirage de l'échantillon……………………………………………………………………………..21 

2.3.4.3. Administration………………………………………………………………………………………………………...............22 

2.3.5. Traitement des Données ...................................................................................................24 

            2.3.5.1. Traitement manuel……………………………………………………………………………………………………24 

            2.3.5.2. Traitement iconographique……………………………………………………………………………………….24 

2.3.5.3. Traitement statistique………………………………………………………………………………………………………….25 

2.4. DIFFICULTES RENCONTREES ..........................................................................................25 

2.4.1. L‟insuffisance des moyens financiers ...............................................................................25 

2.4.2. Difficulté matérielle .........................................................................................................25 

2.4.3. La réticence de la population cible face au questionnaire ..................................................25 

DEUXIEME PARTIE: RECHERCHE, COLLECTE ET TRAITEMENT DES DONNEES………...26 

CHAPITRE 3 : HISTORIQUE ET DIAGNOSTIC DU POTENTIEL TOURISTIQUE DU SITE DE 

LA BASILIQUE MRA DE MVOLYE ..............................................................................................27 

3.1. LE CHEMINEMENT HISTORIQUE DU SITE DE MVOLYE ..............................................28 

3.1.1. L‟expansion missionnaire allemande ................................................................................28 

3.1.2. Le déclin de l‟empire pallottin .........................................................................................29 

3.1.3. Le retour des Pallottins au Cmeroun.................................................................................30 

3.2. DIAGNOSTIC DU POTENTIEL TOURISTIQUE DU SITE DE LA BASILIQUE MRA DE 

MVOLYE .....................................................................................................................................31 



 

xii 
 

3.2.1. Configuration du potentiel physique.................................................................................31 

3.2.2. Configuration du potentiel architectural ...........................................................................33 

            3.2.2.1. La place Golgotha…………………………………………………………………………………………………..….33 

            3.2.2.2. Jardin et place du Sacré cœur……………………………………………………………………………………34 

            3.2.2.3. Le Cimetière de Mvolyé…………………………………………………………………………………………….35 

            3.2.2.4. Le Centre spirituel Jean XXIII…………………………………………………………………………………….38 

            3.2.2.5. La Grotte mariale de Mvolyé…………………………………………………………………………………….39 

3.2.3. La spéciale configuration architecturale et structurale de la paroisse-Basilique MRA de 

Mvolyé .....................................................................................................................................40 

            3.2.3.1. L'aspect extérieur de la paroisse-basilique…………………………………………………………………41 

            3.2.3.2. L'aspect intérieur de la paroisse-basilique…………………………………………………………………47 

3.2.4. Configuration du potentiel cultuel, social et  missiologique. .............................................52 

         3.2.4.1. Le potentiel cultuel………………………………………………………………………………………………………52 

         3.2.4.2. Le potentiel social………………………………………………………………………………………………………..53 

         3.2.4.3. Le potentiel missiologique……………………………………………………………………………………………55 

CHAPITRE 4 : PRATIQUE DU TOURISME RELIGIEUX DANS LE SITE DE LA BASILIQUE 

MRA DE MVOLYE ET POLITIQUES ASSOCIEES POUR LE DEVELOPPEMENT DU 

TOURISME RELIGIEUX  AU CAMEROUN. .................................................................................56 

4.1. ANALYSE DU CONTEXTE TOURISTIQUE RELIGIEUX DANS LE SITE DE LA 

BASILIQUE MRA DE MVOLYE. ...............................................................................................57 

4.1.1. Le cadre touristique du site ..............................................................................................57 

            4.1.1.1. La fonction de l'espace-territoire……………………………………………………………………………….57 

4.1.2. L‟état  de l‟offre touristique du site de la Basilique de Mvolyé. ........................................63 

            4.1.2.1. L'offre d'hébergement……………………………………………………………………………………………….63 

            4.1.2.2. L'offre de restauration……………………………………………………………………………………………….64 

            4.1.2.3. L'offre des services de transport………………………………………………………………………………..65 

            4.1.2.4. L'offre spirituelle……………………………………………………………………………………………………….66 

4.1.3. Le système de la demande touristique à la Basilique MRA de Mvolyé. .............................67 

4.2. ANALYSE DES FREQUENTATIONS TOURISTIQUES SUR LE SITE DE LA BASILIQUE. . ………………….68 

4.2.1. L es indicateurs de fréquentations touristiques ................................................................68 

           4.2.1.1. Le profil des pèlerins-touristes……………………………………………………………………………………68 

           4.2.1.2. Le profil de fréquentation du site……………………………………………………………………………….68 



 

xiii 
 

           4.2.1.3. Les privilèges spirituels du site de la Basilique……………………………………………………………70 

4.2.2. Les flux d’arrivées et de nuitées dans le site de la Basilique..............................................72 

4.3. LES ACTEURS ENCRES DANS L’ACTION DU TOURISME RELIGIEUX. ...........................................73 

4.3.1. Les pèlerins......................................................................................................................73 

           4.3.1.1. Catégorie personnelle………………………………………………………………………………………………..73 

            4.3.1.2. Catégorie communautaire…………………………………………………………………………………………74 

4.3.2. Le Clergé ..........................................................................................................................75 

4.3.3. L’Etat ...............................................................................................................................76 

4.3.4. Les Associations et les collectivités territoriales ...............................................................77 

4.4. POLITIQUES ET STRATEGIES DE DEVELOPPEMENT TOURISTIQUE RELIGIEUX ...........................77 

4.4.1. Politiques d’aménagement et de conservation de l’espace touristique. ...........................78 

4.4.2. Politiques de mises en organisation des activités touristiques religieuses. .......................79 

4.4.3. Politiques de communication et d’information ................................................................80 

TROISIEME PARTIE : PRESENTATION, CRITIQUE DES RESULTATS ET SUGGESTIONS …………………………..83 

CHAPITRE 5 : PRESENTATION ET CRITIQUE DES RESULTATS ...............................................................84 

5.1. PRESENTATION DES RESULTATS..............................................................................................85 

5.2. VERIFICATION DES HYPOTHESES .............................................................................................87 

5.2.1. Vérification de la première hypothèse secondaire ...........................................................87 

5.2.2. Vérification de la deuxième hypothèse secondaire ..........................................................87 

5.2.3. Vérification de la troisième hypothèse secondaire ...........................................................89 

5.2.4. Validation de l’hypothèse centrale ...................................................................................90 

5.3. CRITIQUE DES RESULTATS DE LA RECHERCHE .........................................................................90 

5.3.1. Critique sur l’orientation du sujet ....................................................................................91 

5.3.2. Critique portée au niveau des hypothèses .......................................................................91 

5.3.3. Critique de la méthodologie  employée ...........................................................................92 

CHAPITRE 6 : SUGGESTIONS ET RECOMMANDATIONS .......................................................................93 

6.1. LA MISE EN TOURISME DU POTENTIEL RELIGIEUX ...................................................................94 

6.1.1. La mise en tourisme du potentiel .....................................................................................94 

6.1.2. Le développement de l’offre touristique ..........................................................................94 

6.2. ELABORATION DES POLITIQUES STRATEGIQUES DANS LE CONTEXTE DU TOURISME RELIGIEUX

 .....................................................................................................................................................95 

6.2.1. Renforcement de l’intégration des collectivités locales ....................................................95 

6.2.2. Elaboration d’un plan directeur touristique religieux .......................................................95 

6.2.3. Repenser aux stratégies de communication et d’information. ..........................................96 

6.3. EXAMEN DE L’IMPACT TOURISTIQUE RELIGIEUX AU DEVELOPPEMENT ...................................97 



 

xiv 
 

6.3.1. Evaluation des opportunités économiques ......................................................................97 

6.3.2. Développement du taux d’œcuménisme, social et du débat interreligieux. ......................98 

CONCLUSION GENERALE .................................................................................................................100 

BIBLIOGRAPHIE ...............................................................................................................................103 

ANNEXES ........................................................................................................................................106 

 

 

 



 

1 
 

 

 

 

INTRODUCTION GENERALE 



 

2 
 

INTRODUCTION GENERALE 

Le sujet sur lequel porte notre travail de recherche s‟intitule « Potentialités touristiques de la 

Basilique Marie-reine -des apôtres de Mvolyé et valorisation du tourisme religieux au 

Cameroun », il s‟inscrit dans l‟axe de recherche « potentiels touristiques ». L‟ardeur que 

prend l‟activité touristique de nos jours nous invite à plus de réflexion sur ce secteur 

d‟activité. En effet, le tourisme se présente de plus en plus comme un élément moteur du 

développement tant économique que social. Le Cameroun en a fait l‟un des piliers pour son 

émergence à l‟horizon 2035. Si également, la communauté internationale consacre le 27 

septembre de chaque année comme la journée mondiale du tourisme, c‟est dans le but majeur 

de réinitialiser la place cruciale qu‟a le tourisme dans le développement des sociétés 

humaines. En outre, il s‟agit de montrer l‟impact positif que tient le tourisme dans le 

développement des nations du monde et chacune en fonction de son potentiel touristique. A 

l‟instar des pays suivant : Egypte (avec ses pyramides) ; Maldives (avec ses plages à sable 

blanc) ; France (avec sa célèbre capitale Paris ville de la mode) ; Rome (avec son étiquète de 

siège de la religion chrétienne) ; Kenya (avec son mont Kilimandjaro de renommée 

internationale)… Pour ne citer que ceux là. 

Ainsi, il est nécessaire  de souligner que le tourisme revêt un caractère ondoyant et divers 

dans sa pratique et son but. C‟est pour cette raison que sa définition s‟avère relative et 

présente un caractère disparate du point de vue de sa pratique. Ainsi, on distingue par 

exemple : le tourisme balnéaire qui est le plus pratiqué, le tourisme de montagne, le tourisme 

culturel, le tourisme de luxe, le tourisme de santé, l‟écotourisme, le tourisme sexuel, le 

tourisme de foi ou religieux etc. La présente recherche va particulièrement  s‟articuler sur le 

tourisme religieux.  

Dans la logique de la thématique générale de la 55éme promotion de géographie de l‟ENS de 

Yaoundé portant sur « tourisme et développement », nous mettrons en relation l‟action du 

tourisme religieux sur le développement de notre pays le Cameroun, en présentant le potentiel 

touristique de la Basilique Marie-Reine-des-Apôtres de Mvolyé et son rayonnement à 

l‟échelle nationale et internationale. Car, pour un développement efficace de l‟activité 

touristique, il faut au préalable disposer d‟un potentiel et surtout d‟en faire la promotion.  

                  Pour mener à bien notre travail, le plan prévoit : 

- En première partie : le cadrage général de l‟étude : qui correspond à l‟exploration 

scientifique de notre sujet en soulignant la méthode de collecte de données ainsi que 

des difficultés rencontrées au cours de la recherche. 

- En deuxième partie : la recherche, la collecte et le traitement des données : elle traite 

de la présentation des données collectées et de leur analyse.  

- En troisième partie : ici on portera des  critiques et limites sur les résultats présentés, 

en suite, nous ferons des suggestions ou des recommandations. 
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Le présent chapitre fera objet d‟une étude préliminaire de notre sujet de recherche. Il s‟agit 

précisément de présenter le contexte dans lequel s‟inscrit le sujet de recherche et de présenter 

les interrogations qu‟il suscite et toute la littérature liée au sujet d‟étude. 

1.1 .CONTEXTE ET JUSTIFICATION DE L’ETUDE 

L‟histoire de l‟évangélisation et d‟instauration de la foi chrétienne au Cameroun donnent une 

place royale au site de mvolyé. La mission catholique de Mvolyé fait d‟une certaine manière 

un haut-lieu de pèlerinage ; car la vocation religieuse et apostolique dont elle fait preuve 

rehausse son symbolisme pour toute la vie chrétienne au Cameroun.  

En effet ce serait dans ce lieu de la « colline » de Mvolyé que, Mgr Henri Vieter et ses 

compagnons se sont installés pour établir les bases de l‟évangélisation chrétienne au 

Cameroun dès 1901. Ainsi, depuis l‟année 1901, le site Mvolyé est doté d‟une vocation 

apostolique. 

En outre, comme le souligne le Père Okalla J.M (2006), que Mvolyé est une véritable « Mère 

des missions ». Autant, nous estimons que Mvolyé constitue un lieu religieux remarquable de 

part son immense potentiel et peut affirmer l‟image d„un tourisme religieux au Cameroun.  

Par conséquent, la mission de Mvolyé constitue un site touristique à part entière et dans une 

certaine mesure, elle peut contribuer à la redynamisation de la pratique du tourisme religieux 

au Cameroun. Par la même occasion la pratique du tourisme religieux peut participer au 

développement et au renforcement de la foi et de la paix au Cameroun. 

 

1.2. DELIMITATION SPATIALE ET TEMPORELLE 

1.2.1. Délimitation spatiale 

Mvolyé où s‟inscrit le présent sujet de mémoire, se situe dans la région du centre au 

Cameroun et plus précisément dans le département du Mfoundi, arrondissement de Yaoundé 

3eme. (Cf. Figure1) 
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 Figure 1 : carte de localisation de la zone d‟étude 

Source : archives INC 2011, conception de KEFAS Campos et de Marie Joseph ONANA. 

 

Le site de la Basilique de Mvolyé a pour coordonnées géographiques3°50‟ 33.11‟‟ de latitude 

Nord et 11°30„28.10‟‟ de longitude Est. Il est limité au Sud par le quartier Nsimeyong 2;au 

Nord par le quartier Olezoa ; à l‟Ouest par le quartier Nsam-Efoulan et à l‟Est par le Cradat- 

Nkoa-ékéllé. 

La mission de Mvolyé est un site dont la paroisse Basilique  MRA de Mvolyé tient une place 

centrale, la vue de la Basilique s‟impose dans les zones environnantes (Efoulan, Nsam, 

Atangana-Mballa, Olezoa, Cradat…). A elle, se greffe d‟autres sites appartenant à la 

Basilique tels que : les écoles maternelle et primaire S
te
 Marie et S

t 
Joseph, l‟Université Saint 

Jean Paul II, la place Golgotha connu dans le jargon populaire du nom de«03 Statuts », le 

Centre Spirituel Jean XXIII, le cimetière, la grotte Mariale, la place du sacré cœur, le petit 

séminaire Ste Thérèse, le Cénacle, le Centre de Santé catholique de Mvolyé, Radio Maria, de 

nombreux foyers et congrégations, le siège de la conférence  épiscopale  du Cameroun, le 

Centre des congrégations religieuses du Cameroun, l‟Institut de Théologie et de Pastorale 
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pour les religieux, l‟Imprimerie Saint Paul…Le site de la Basilique de  Mvolyé constitue de 

nos jours un haut-lieu de consolidation de la foi et de la paix non seulement pour les fidèles 

catholiques mais surtout pour les chrétiens en général. 

 

1.2.2. Délimitation temporelle 

La délimitation temporelle représente la chronologie des faits. Travaillant sur le site de la 

Basilique Marie-Reine des Apôtres de Mvolyé, alors la tâche chronologique est placée en 

amont au 10 décembre 2006 date à laquelle le sanctuaire Marial de Mvolyé est érigé en 

Basilique par le Nonce apostolique, Le cardinal Jean Tauran représentant du pape Benoît 

XVI. En aval de la borne chronologique, nous nous limiterons à l‟année2016, année de 

rédaction de notre mémoire de DIPES II. 

Cependant, l‟on ne saurait parler de la Basilique sans toute fois retracer l‟histoire de Mvolyé 

c'est-à-dire de l‟arrivée des pères pallottin  en passant par la construction du sanctuaire Marial 

le 15/08/1990 par Mgr Jean Zoa jusqu‟au basculement du sanctuaire en basilique mineur 

Marie-Reine-des-Apôtres. 

 

1.3. INTERETS DE L’ETUDE 

1.3.1. Intérêt académique 

L‟intérêt académique de notre travail de recherche est centré sur  la quête de l‟obtention du 

Diplôme de Professeur de l‟Enseignement Secondaire 2
e
 Grade (DIPES II).  Par la même 

occasion ceci sera bénéfique pour nous dans la mesure où cette étude certifiera la fin de notre 

formation comme élève-professeur du second cycle de l‟Ecole Normale Supérieure de 

Yaoundé. 

1.3.2. Intérêt scientifique 

De nombreuses études portant sur la pratique du tourisme religieux ont été réalisées. Mais, il 

serait fastidieux et innovant pour nous d‟y apporter un surplus aux études déjà faites sur le 

tourisme religieux et plus précisément le cas du Cameroun. Il sied donc important pour nous 

de faire une revue du potentiel touristique et de le valoriser à juste titre afin de s‟intégrer 

valeureusement à la grande communauté scientifique. 

1.3.3. Intérêt pratique 

Il s‟agit pour nous ici d‟espérer pouvoir contribuer à la prise en compte du potentiel dont 

dispose notre pays sur le plan religieux afin de le mettre à profit de l‟activité touristique. En 

effet, nous souhaitons contribuer à la réflexion sur la pratique du tourisme religieux au 

Cameroun en interpelant principalement le clergé camerounais. 

Les résultats obtenus et ajoutés à ceux déjà existant devront permettre aux autorités 

religieuses de comprendre la valeur de cette activité tant au niveau social qu‟au niveau 

économique. 

 

1.4. REVUE DE LA LITTERATURE 

La compréhension et la réalisation du présent travail de recherche nous ont guidé vers une 

évaluation et une collecte d‟informations à travers la lecture d‟un bon nombre d‟ouvrages 

portant sur le tourisme, la religion et sur le tourisme religieux. 
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De nombreux auteurs ont écris sur le tourisme de manière générale. Chacun abordant un 

aspect soit épistémologique, économique, culturel, social, politique ou religieux de la pratique 

du tourisme. 

ORIGET DU CLUZEAU(2000) démontre que  le tourisme culturel tient une place très 

importante dans la connaissance d‟une région, d‟une culture ou d‟une société. Pour elle, les 

politiques culturelles doivent travailler  en synergie avec les professionnels du tourisme afin 

de développer la valeur d‟un lieu, ce qu‟elle qualifie de « génie du lieu ». Prenant 

particulièrement le cas de la France, Origet énonce qu‟elle a pu conquérir une aire d‟influence 

dans la zone européenne, voir mondiale, ceci grâce aux impacts générés par le tourisme 

culturel. Ainsi tout au long de son œuvre, elle met en exergue la nécessité de collaboration 

afin de développer la pratique du tourisme culturel. 

S‟inscrivant dans la logique d‟Origet, nous pensons que le «génie du lieu »comme celui de la 

basilique peut influencer la pratique du tourisme religieux au Cameroun mais, également que 

le développement d‟une activité doit être une affaire de tous. La nécessite de participation des 

différentes parties prenantes à l‟instar de : l‟Etat, les collectivités, les autorités administrative 

et religieuse afin de parvenir à des meilleures résultats avec bien sûr une unité de direction 

c‟est à dire avoir  des objectifs dans une logique collective pour assurer l‟émergence.  

Fatima ARIB(2005) se situe spécifiquement dans la logique de prise en compte du tourisme 

comme une ressource et atout de développement pour un pays. Pour elle le tourisme tient une 

place cruciale dans un processus de développement économique car, c‟est une véritable 

source de recettes. ARIB, dans le cas précis du Maroc, fait du tourisme une ressource sur 

laquelle le pays doit prendre appui pour se développer ; car elle met en jeu des 

investissements de capitaux non négligeables. 

Dans la même logique des impacts du tourisme, Fatima Arib s‟interroge également sur les 

répercussions environnementales et sociales de l‟activité touristique en proposant la pratique 

d‟un tourisme durable respectant et impliquant la préservation de l‟environnement. 

Alors, comme ARIB l‟on devrait également souligner la place et l‟apport au développement 

du tourisme religieux au Cameroun et réfléchir sur son impact environnemental. Car 

rappelons, que le Cameroun a fait du tourisme une ressource d‟appui pour son émergence en 

2035. 

LEVY B. (2002) présente plutôt les facteurs d‟entrave au tourisme. Il analyse le lien entre le 

tourisme et l‟exclusion  mettant en relief les problèmes susceptibles de porter préjudice au 

tourisme tel que les ségrégations sociales (complexe social, racisme), spatiales (écart de lieu, 

insécurité, démarcation)et économiques (pauvre-riche, surfacturation des produits et des 

services). 

 Alors, pour mieux profiter du tourisme, il faut opter pour l‟inclusion systématique, le 

brassage des cultures, la tolérance raciale et religieuse. 

KAMDEM P.et TCHINDJANG M. (2011) par contre proposent des stratégies pour assurer la 

promotion du tourisme. Pour eux, le potentiel touristique seul n‟est pas suffisant pour faire du 

tourisme et accompagner le développement mais, il faut surtout penser à sa promotion.  

Prenant particulièrement le cas du Cameroun qui malgré la véracité du slogan qu‟il soit « une 

Afrique en miniature »devrait mettre en place le schéma d‟une politique efficace pouvant 

relancer son tourisme. 

Nous nous inscrivons d‟emblée dans cette logique car,  pour assurer la pratique et la 

fréquence touristique,  il faut au préalable faire la promotion du potentiel touristique existant. 
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La présentation et la connaissance des sites religieux doivent être faites afin de mener à bien 

le tourisme religieux. 

Etablissant une géographie du tourisme, J.P LOZATO (1989) fait un point sur l‟aspect 

géographique pour le développement du tourisme dans un espace. Il considère ainsi les 

facteurs liés à l‟espace tel que la localisation des foyers, la typologie des espaces et la 

répartition des ressources touristiques… 

Au vue des visiteurs  qui se font de plus en plus nombreux dans la pratique du tourisme 

religieux, Anne-Catherine  (2007) s‟est appesantie sur l‟aspect économique qu‟engendre cette 

pratique. L‟auteur s‟interroge sur les déplacements, l‟hébergement  et autres activités qui s‟y 

rattachent  et qui selon elle, représentent une industrie très dynamique, le socle d‟un marché 

fructifiant. 

En effet, si l‟on prend un cas de figure des pèlerinages et voyages au Vatican, dont le nombre 

est sans cesse grandissant et qualifié à 4.2 million de visiteurs en 2006 (OMT 2007). Ces 

visiteurs auront  des besoins autres que la prière et qui devront être satisfaits.  

DALLEN (2006), lui par contre, essaie une mise en relation entre le tourisme, la religion  et 

l‟organisation des journées spirituelles. Suite à son observation sur le phénomène où les 

pèlerins effectuent de plus en plus un tourisme plus actif, c'est à dire qu‟ils cherchent non 

seulement le repos, mais aussi et surtout un dépassement de soi, un rééquilibrage de soi, faire 

un point sur sa vie spirituelle, reprendre son souffle et réfléchir davantage sur sa condition 

humaine. 

En effet, DALLEN s‟attarde plus sur l‟aspect social et particulièrement l‟apport du tourisme 

religieux sur un point de vue personnel. Or, le tourisme religieux pouvant être un moyen 

d‟accomplissement de soi mais aussi un moyen d‟encourager non seulement le respect et le 

dialogue religieux mais aussi et surtout la connaissance d‟autres religions ainsi que d‟autres 

cultures. 

Ainsi, pour nous, le tourisme religieux peut être un moyen transversal  d‟une tendance 

œcuménique au Cameroun vue sa diversité religieuse ; et enfin être un moyen de 

consolidation de la paix qui est un élément clé pour tout développement harmonieux.  

TOBELEM (2007) abordant le sens du développement du pouvoir attractif d‟une destination 

touristique, propose de le faire à travers les sites religieux. Pour lui, les lieux saints sont ceux 

qui développent une grande ferveur pour le rassemblement d‟individus ; non pas seulement 

pour le partage d‟une foi religieuse mais, plus pour accéder à une dimension supérieure de la 

condition humaine. Ceci intègre dont à la fois les croyants et les non-croyants. 

Alors TOBELEM propose le développement de l‟attractivité d‟une destination touristique à 

travers les sites religieux, des efforts conjugués entre les différentes parties prenantes,  c‟est à 

dire des responsables religieux, les élus locaux, les bénévoles chargés de présenter le 

patrimoine religieux (guide), les agences et associations spécialisées dans les voyages à 

motivation religieuse et surtout l‟action de l‟Etat. C‟est en effet autour de ces différentes 

actions communes qu‟il semble possible d‟envisager un développement des flux touristiques.  

A travers la logique de cet auteur, nous envisageons la définition des acteurs et de leurs 

actions sur le développement et la revalorisation de la pratique du tourisme religieux au 

Cameroun. 

L‟image que fait OKALLA  (2006) de Mvolyé est celle d‟une « mère des missions ». 

Il établit en faite l‟itinéraire de Mvolyé comme « citadelle » de l‟Eglise au Cameroun en 
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rendant un grand hommage aux premiers maîtres et catéchistes pour l‟œuvre de 

l‟évangélisation au Cameroun.  

Il déroule la trajectoire  « historico-politique et missiologique » de la simple dimension 

paroissiale de la mission du Sanctuaire Marial de Mvolyé jusqu‟à la proclamation en 

Basilique Pontificale. Il délègue également une place stratégique par rapport à sa vocation 

apostolique, culturelle et son symbolisme de manière générale pour l‟Eglise au Cameroun.   

Parlant particulièrement de la découverte des « lieux », le Père OKALA (2006), nous 

invite à gagner au loisir de la découverte entre les « espaces d‟expérience » et les « horizons 

d‟attentes »pour la pratique du tourisme religieux. Car pour lui, une visite sur un site religieux 

est d‟une certaine manière, un témoignage de sa foi. C‟est ainsi que, pour le Père recteur 

FANGA (entretien en août 2015) la Basilique de Mvolyé constitue « un haut lieu de 

conservation, nous rappelant sans cesse l‟histoire de l‟Eglise au Cameroun en général et de la 

foi chrétienne en particulier ».   

 

1.5. LA PROBLEMATIQUE 

Le sujet de recherche portant sur: « potentialités touristiques de la basilique Marie- reine des 

Apôtres de Mvolyé et valorisation du tourisme religieux au Cameroun »démontre en effet une 

relation entre le réel potentiel touristique religieux dont dispose la Basilique MRA de Mvolyé  

et la valorisation du tourisme religieux. En effet, il s‟agit de promouvoir et valoriser la 

pratique du tourisme religieux au Cameroun. En outre devons nous nous focaliser en premier 

sur la pratique à l‟échelle nationale encore vue comme le tourisme intérieur avant de s‟étendre 

sur le rayonnement du Cameroun comme destination touristique religieuse à l‟échelle sous 

régionale, régionale et internationale ?  

La mission catholique de Mvolyé constitue pour certains un symbole inestimable pour 

l‟Eglise catholique. Elle maquerait une place stratégique pour l‟évangélisation du Cameroun 

établit par les allemands à l‟époque coloniale. De ce fait il convient de signaler que lors de 

nos descentes préliminaires sur la zone d‟étude, nous avons noté dans ce site une diversité du 

potentiel touristique aussi bien sur le plan culturel et cultuel; social ; infrastructurel et même 

historique.  

Ainsi la mission catholique de Mvolyé constitue à la fois une ressource qui entre dans 

l‟histoire de notre pays depuis l‟arrivée de la congrégation des pallottins en 1906, ensuite  

celle des spiritains français juste à la fin de la première guerre mondiale. La mission de 

Mvolyé constitue également une ressource socioculturelle car, elle fait preuve d‟un vaste 

potentiel social en honorant l‟éducation et la formation de plusieurs générations de 

camerounais. La présence du cimetière de Mvolyé qui met en rappel la mémoire de 

nombreuses personnalités politiques, religieux, religieuses et des laïcs. La ressource 

missiologique de mvolyé est noté par le dynamisme de la vie religieuse, la présence de 

nombreuses institutions à caractère religieux et le fait que, c‟est à partir de là qu‟on enregistre 

les premiers camerounais prêtres avec la création d‟un grand séminaire…  

Autant de motifs nous emmènent à s‟interroger sur l‟image de la religion dans le domaine du 

tourisme. Encré dans la logique du tourisme et du développement il s‟agit particulièrement  de 

penser à la valorisation et la promotion de la pratique du tourisme religieux au Cameroun. 

L‟on doit ainsi intégrer la religion à l‟activité touristique. Ainsi dit, la découverte des « lieux 

saints » de la Basilique MRA de Mvolyé, peuvent dans une certaine mesure nourrir de 

nouvelles perspectives pour la valorisation du tourisme religieux au Cameroun. 
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Cependant, il nous revient dans la présentation de la présente étude de reléver pour tout 

camerounais et pour toute l‟humanité une meilleure image du tourisme religieux au Cameroun 

via le potentiel touristique que regorge la Basilique MRA de Mvolyé. Par conséquent il serait 

inconcevable pour nous de prétendre à la valorisation du tourisme religieux au Cameroun sans 

dérouler au préalable des politiques fiables et adéquates pour y parvenir. 

    En effet, le présent sujet œuvrer dans la redynamisation du tourisme religieux au Cameroun  

à travers les potentialités touristiques que compte la Basilique MRA de Mvolyé. Et qu‟il suffit 

juste de porter une revue sur les techniques, les politiques efficaces, de sorte qu‟on puisse 

avoir une connaissance de la dynamique du lieu et de s‟y intéresser davantage. 

    Par conséquent, nous cherchons à travers ce sujet à promouvoir l‟image du tourisme 

religieux en l‟intégrant également dans le processus de développement du Cameroun, Car, ne 

l‟oublions pas, le Cameroun a fait du tourisme l‟un de ses supports de développement. Il 

conviendra tout au long de notre  sujet de mettre à nu les potentialités touristiques donc 

dispose la Basilique en supposant que : « le génie du lieu » (OKALA 2006) pourra contribuer 

dans une certaine mesure au développement de l‟activité touristique. Nous nous attaquerons 

aussi à la présentation de la politique organisationnelle et à la productivité touristique de notre 

zone d‟étude pour enfin jauger son impact dans l‟impulsion de la pratique du tourisme 

religieux au Cameroun.  

En général, nous mettrons en exergue le développement de l‟attractivité du Cameroun comme 

une destination touristique à travers ses sites religieux.  

 

1.6. QUESTIONS DE RECHERCHE 

Suite à la lecture de plusieurs documents et de nos multiples descentes et observations sur le 

terrain, nous aboutissons aux questions suivantes : 

Question principale : Comment faire de la Basilique MRA de Mvolyé un facteur de 

promotion et de développement du tourisme religieux au Cameroun ? 

Questions spécifiques : 

 Quelles sont les potentialités touristiques de la Basilique MRA de Mvolyé ? 

 Dans quelle mesure la pratique du tourisme à la Basilique peut-elle contribuer à la 

revalorisation du tourisme religieux au Cameroun? 

 Quelles sont les stratégies adoptées par les acteurs pour favoriser le tourisme religieux 

au Cameroun? 

 

1.7. HYPOTHESES DE RECHERCHE 

Hypothèse centrale : La Basilique MRA de Mvolyé est un facteur de promotion et de 

développement de la pratique du tourisme religieux au Cameroun. 

Hypothèses spécifiques  

 La Basilique MRA de Mvolyé présente un potentiel touristique énorme pour la 

pratique du tourisme. 

 La pratique du tourisme religieux à la Basilique contribue à la valorisation et au 

développement du tourisme religieux au Cameroun. 

 La mise en place des politiques susceptibles de promouvoir  le tourisme religieux 

feront du Cameroun une destination privilégiée. 
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1.8. OBJECTIFS DE RECHERCHE 

Objectif principal : promouvoir et valoriser la pratique du tourisme religieux au Cameroun via    

la mise en disposition touristique du potentiel de la Basilique MRA de Mvolyé. 

Objectifs spécifiques 

 Présenter le potentiel touristique de la Basilique MRA de Mvolyé. 

 Montrer l‟entrée en jeux efficace de la pratique du tourisme religieux à la basilique 

dans le développement du tourisme religieux au Cameroun. 

 Identifier les politiques susceptibles de contribuer et de favoriser la pratique du 

tourisme religieux au Cameroun. 

 

1.9. LES VARIABLES 

Les variables ou encore le cadre opérationnel de notre sujet (Tableau 1), nous emmène 

d‟abord à définir ce que l‟on entend par variable. Ainsi, une variable est un élément  donc la 

valeur peut subir des modifications et prendre différentes formes quand t‟on passe d‟une 

observation à une autre. On distingue ainsi deux types de variables à savoir : 

 Une variable dépendante qui représente l‟élément qui semble subir l‟action  d‟un autre 

élément. Elle constitue en effet, l‟effet de l‟action. 

 Une variable indépendante qui constitue l‟élément qui est à l‟origine, la cause de 

l‟action. 

Ainsi, les deux variables entretiennent une relation de Cause à effet. Conformément à notre 

sujet de recherche, les variables sont les suivantes : 

- Variable dépendante : valorisation du tourisme religieux au Cameroun 

- Variable indépendante : potentialités touristiques de la Basilique MRA. 

 

Tableau 1: Opérationnalisation des variables 

Variables Dimensions Indicateurs 

Valorisation du 

tourisme 

religieux 

Politique  Les différentes échelles d‟organisation, les types de 

stratégies adoptées, le taux de diffusion de 

l‟information, les types de canaux  de diffusion de 

l‟information, le mode sécurité 

Sociale Nombres de visiteurs, typologie des visiteurs, les 

différents types d‟acteurs 

Sociétale Taux d‟intégration et tolérance religieuse, taux 

d‟inclusion sociale, taux de fréquentation du site, 

qualité d‟accueil 

Economique Type et quantité d‟hébergement, mode de transport, 

mode de restauration, nombre d‟emplois connexes, 

type de commerce à développer, produits du 

commerce de foi 

spirituel  le nombre de sacrements, les types de services 

spirituels, taux de disponibilité du clergé  
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Potentialités 

touristiques de la 

Basilique 

Spatiale nature du paysage, variété des structures religieuses, 

la dévotion du site, l‟étendue du site, qualité du site  

architecturale  types et qualité des matériaux de construction et de 

décoration 

Cultuelle Nombres d‟exposition du saint sacrement, régularité 

de confession, les espaces cultuels 

Historique Les racines de la colonisation allemande, les grandes 

figures de l‟histoire de l‟église catholique au 

Cameroun. 

 

Source : MARIE JOSEPH ONANA, Septembre 2015. 

 

 

La toile de fond du présent chapitre nous emmène à retenir, percevoir et comprendre les 

différents contours et directions accordés au présent sujet. En outre grâce à ce chapitre I 

portant sur l‟exploration de l‟étude, nous avons pu délimiter l‟espace spatio-temporel du sujet 

et relever l‟importance ou les intérêts de l‟étude aussi bien sur le plan académique, 

scientifique et pratique. Nous avons par la même occasion analysé toutes les littératures 

susceptibles d‟améliorer ou d‟éclairer notre compréhension par rapport à l‟étude. La 

problématique qui constitue le cœur de ce chapitre a retenu le problème de la valorisation et 

de la promotion du tourisme religieux ; ce qui nous a conduit à déterminer nos questions de 

recherche, nos hypothèses et nos objectifs de recherche.  
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Dans le cadre du présent chapitre  qui porte sur les cadres théorique,  conceptuel et 

méthodologique nous nous consacrerons au recadrage des concepts moteurs  afin de mieux 

comprendre l‟objet de notre étude. Par ailleurs, par la même occasion, nous  analyserons 

différentes théories pouvant faciliter l‟application théorique de la présente étude en mettant en 

relation la théorie choisie et son application avec le sujet de recherche. La méthodologie 

quant-à elle nous aidera à dérouler le cheminement  méthodologique le mieux adapté pour 

notre étude. 

2.1. CADRE THEORIQUE 

Le Centre International et de Formation en Tourisme(CIFORT) désire apporter une nouvelle 

voie pour l‟émergence du tourisme comme science. Ainsi de nombreuses théories peuvent 

être appliquées au tourisme pour son développement. 

2.1.1. Théorie des dynamiques spatiales de PECQUEUR 

La logique de développement de PECQUEUR fondée sur les éléments propres à l‟espace et 

pouvant faire ressortir une catégorisation des lieux /espaces touristiques (plage, mer, 

montagne, terres sacrées, lieux saints, monuments historiques, zone d‟exploitation 

minière…).Il propose en effet une analyse du patrimoine territorial et met en exergue une 

politique de mutation économique et développement fondée sur les éléments propres à 

l‟espace. En effet la qualité et le développement des ressources territoriales peuvent conduire 

à la disposition des biens et des services ; la ressource territoriale devient ainsi un facteur pour 

le développement économique. 

De cette théorie, on note la mise en exergue des espaces territoriaux comme patrimoines 

touristiques. L‟on aura une présence d‟esprit  sur le fait de montrer les mutations spatiales et 

temporelles du site de Mvolyé vers une dévotion plus religieuse conduisant à la prise en 

compte dudit site comme site religieux. En fonction de cette ressource religieuse, on note une 

disposition de biens et de services à caractère religieux. On penserait donc directement à la 

pratique d‟un tourisme dit religieux. 

2.1.2. Théorie de la motivation de MASLOW 

MASLOW, psychologue Américain, dispose une hiérarchie des besoins primordiaux des êtres 

humains (cf. figure 2). De cette théorie, les experts en tourisme adviennent a l‟adaptée au 

tourisme construisant ainsi une pyramide reflétant une hiérarchie des besoins du touriste. L‟on 

présente ainsi une hiérarchie des besoins des individus  dont il faut assurer l‟accomplissement. 

La motivation d‟un touriste est dont tributaire d‟un certain nombre de facteurs : culturel, le 

milieu social, l‟éducation, et le financement. Dans sa hiérarchie des besoins, MASLOW 

relève que certains besoins se font plus ressentir que d‟autres. Selon les besoins, nous avons 

les éléments suivants : Les besoins physiologiques qui se trouvent en aval  et concernent tout 

besoin relatif avec l‟unité du corps humain; les besoins de sécurité, d‟appartenance et 

d‟estime, en amont nous avons les besoins d‟accomplissement qui permettent le 

développement des valeurs humaines. 

Dans la logique de cette théorie, nous évaluerons et analyserons la finalité de la pratique du 

tourisme religieux, ainsi que les différentes motivations qui animent les pèlerins-touristes.   
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Figure 2 : pyramide de la hiérarchie de besoins selon  Maslow 

Source: HOFFMAN (1988) The right to be human 

Cette figure présente une disposition des besoins les plus nécessaires de l’être humain. En 

effet, elle met en exergue la hiérarchisation des besoins en fonction de leur importance. Nous 

avons au premier rang les besoins physiologiques que sont la faim, la soif, le repos… Au 

deuxième niveau nous avons le besoin de sécurité en effet le touriste a besoin de se sentir en 

sécurité dans le lieu qu’il visite. Le troisième et le quatrième niveau sont presque similaires à 

notre avis car le besoin d’appartenance et d’estime exprime tous le sentiment d’être bien 

accueillir, d’être accepter et être respecter par les zones d’accueil. Le dernier niveau est celui 

d’accomplissement où le pèlerin a besoin de développer davantage ses connaissances, 

nourrir son domaine spirituel afin d’édifier plus de valeurs à son humanité. 

 

2.1.3. La théorie de l’industrialisation du tourisme de HOERNER 

Elle concerne l‟organisation de l‟activité touristique dans un cadre urbain mettant en relief le 

caractère industriel du tourisme c‟est-à-dire la connexion directe qu‟a cette activité avec le 

transport ; l‟hébergement, l‟aménagement du territoire…etc.  Ceci dit ayant  une relation avec 

ces activités économique, la pratique du tourisme de manière générale et du tourisme 

religieux en particulier peut dans une certaine mesure avoir un impact sur le développement. 

L‟organisation de cette activité serait donc une affaire des experts qualifiés en formation du 

tourisme et de l‟économie afin d‟accroître la rente du tourisme. Cette logique nous emmène à 

réfléchir sur la politique d‟organisation de l‟activité car, elle génère des bénéfices directs et 

indirects. 
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2.2. CADRE CONCEPTUEL 

2.2.1. Potentialité touristique 

Pour mieux comprendre le concept de « potentialité touristique », il sied nécessaire de 

comprendre en aval ce que l‟on entend par « potentiel » 

Selon le Dictionnaire français Larousse(2012), le mot potentiel renvoie à un ensemble de 

ressources dont dispose quelqu‟un, une collectivité ou bien d‟un pays. Internaute Dictionnaire 

français en ligne définit ce mot comme étant un ensemble de forces, de ressources ou de 

capacités dont on dispose. Le potentiel relève dont des ressources disponibles.  

Un potentiel devient une potentialité touristique lorsque les ressources dont dispose un pays  

ou une contrée peuvent faire objet d‟une admiration ou des contemplations, attirant ainsi des 

étrangers. Alors, par analogie, les potentialités touristiques peuvent se conformer en atouts 

touristiques.  De ce fait, ces potentialités peuvent être de nature culturelle, floristique, 

faunique, historique ; morphologie du paysage, cultuelle… Etc. c‟est ce que soulignent P. 

KAMDEM et M. TCHINDJANG(2011) pour qui, le Cameroun est un pays doté d‟un énorme 

potentiel touristique d‟où son appellation de « Afrique en miniature ».  

2.2.2. Tourisme religieux 

Parler du tourisme religieux revient d‟abord à montrer les contours du mot « tourisme » ; 

l‟organisation mondiale du tourisme (OMT) définit le tourisme comme une action de voyager 

pour son agrément, le déplacement hors de son domicile habituel et pour une durée de plus de 

24h et de moins d‟un an. Alors, tout déplacement de moins de 24h est exclu dans la 

conception du tourisme mais, inclus dans celle de l‟excursion. Hors BRAND et 

DUROUSSET(2007)  définissent plutôt le tourisme comme une activité économique qui 

regroupe un ensemble d‟activités liées à la satisfaction et au déplacement des touristes.  

Nous retenons donc deux  éléments essentiels dans la notion de tourisme à savoir : voyage ou 

déplacement et plaisir. Alors, nous pouvons donc adapter et concevoir de manière générale le 

tourisme comme une activité liée au déplacement de personnes pour d‟autres lieux  hors de 

leur domicile dans le but de satisfaire leur plaisir. En outre, on note une variété dans la 

pratique du tourisme, on a par exemple un tourisme dit balnéaire, un tourisme de montagne, 

un tourisme culturel… Prenant particulièrement le cas de la pratique du tourisme religieux, 

qui constitue l‟une des multiples pratiques du tourisme, BRAND et DUROUSSET(2007) 

conçoivent le tourisme religieux comme un ensemble d‟activités religieuses déployées par des 

personnes au cours de leur voyage ou déplacement vers les lieux liés à un saint ou une 

divinité. Anne- Catherine. S. (2007) par contre,  définit le tourisme religieux comme un fait 

d‟appréhender dans le contexte du tourisme des lieux saints et la visite que les touristes de 

diverses convictions religieuses effectuent dans ces lieux, dans le but d‟un pèlerinage. 

Cependant, l‟Organisation Mondiale du Tourisme (OMT) intègre plutôt le tourisme religieux 

dans le « culturel » en définissant le tourisme culturel comme : « les mouvements des 

personnes obéissant à des motivations essentiellement culturelles(…) La visite des sites et des 

monuments, les voyages ayant pour objet la découverte de la nature, l‟étude du folklore ou de 

l‟art et les pèlerinages ». 

S‟intéressant particulièrement au tourisme religieux qui véhicule une pratique sociale et 

culturelle des individus, ceci en fonction de leur représentation et de leur identité religieuse. 

Nous pouvons donc retenir que le tourisme religieux est une pratique du tourisme dans un lieu 

voué à une religion. 
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2.2.3. Basilique 

Etymologiquement le mot basilique vient du grec« basilikos » et qui signifie « roi » ou 

« royale ».Il désignait une grande salle où à l‟origine, le Roi rendait justice. Mais plus tard, cet 

édifice servait à la tenue des réunions. Mais suite à la reconnaissance officielle du 

Christianisme par l‟Empereur CONSTANTIN 1
e
 (3

e
 et 4

e
siècle), plusieurs de ces édifices 

devinrent des lieux de rassemblement pour les chrétiens. Le terme basilique connaitra un 

déclin après de nombreux désastres qu‟a subi la religion chrétienne durant  la révolution 

française au cours du 18
e
. Le concept de basilique refait surface  avec le Pape Pie VII  au 19

e
 

siècle en devenant un terme plus honorifique. Le Pape eut l‟idée d‟attribuer une distinction 

particulière aux Eglises les plus méritantes. C‟est ainsi que, dans l‟église catholique Romaine, 

le mot basilique renvoie à une institution privilégiée qui constitue un titre honorifique et qui 

ne peut être accordé  par la seule autorité suprême qui est, le Pape. Ce titre s‟établit sur la base 

de : l‟antiquité de l‟Eglise, sa grandeur, sa célébrité et sa beauté ainsi que de la ferveur de sa 

vie religieuse et pastorale. 

 

Il convient de noter comme le relève TARRIN (1998) que, dans la nomenclature de l‟Eglise 

Catholique, on distingue aujourd‟hui deux types de Basiliques  dans le monde: 

- Les basiliques dites majeures (au nombre de 4 et uniquement à Rome). 

- Les basiliques mineures (nombreuses  à travers le monde) 

 

 

2.3. METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

La méthodologie dans un travail de recherche scientifique  consiste à présenter l‟ensemble de 

procédés qui permettront une bonne collecte de données,  d‟informations relatives pour la 

bonne compréhension et analyse du sujet à traité. Dans l‟ensemble nous combinerons la 

démarche par une approche systémique avec l‟approche hypothético-déductive. 

2.3.1. Démarche par les approches systémique et hypothético-déductive 

 L’approche systémique 

C‟est une analyse générale basée sur une considération selon laquelle les éléments d‟un même 

système interagissent pour un même objectif. En outre, elle s‟organise dans une structure où 

les différentes parties constituant le système sont inter dépendantes et combinées pour 

atteindre un  but. 

Avec cette approche systémique, on prend en compte la formation d‟un processus de 

modélisation qui impose une trame conceptuelle. Ici, les concepts sont organisés par niveau et  

ces niveaux interagissent entre eux.  

En effet, cette approche est un paradigme multidisciplinaire.  L‟approche systémique intègre 

un champ interdisciplinaire  relatif  à l‟étude de l‟objet dans toute sa complexité  afin de tenter 

de comprendre l‟objet de l‟étude dans son environnement, son fonctionnement et son 

mécanisme. Il s‟agit d‟système où on note des articulations qui sont en combinaison pour un 

objectif unique. 

Cependant, s‟intégrant dans la vision du tourisme en général et en particulier du tourisme 

religieux, pour atteindre l‟objectif principal qui est celui de promouvoir et de valoriser la 

pratique du tourisme religieux au Cameroun. Il sied nécessaire de prendre en compte les 

différents facteurs  à  savoir : le facteur humain, politique, social, économique, physique et 

infrastructurel. 



 

19 
 

Alors, l‟approche systémique nous permettra de mettre en relation l‟interdépendante entre le 

potentiel touristique religieux, les acteurs, les politiques d‟organisation, la disponibilité des 

services, les infrastructures et même du paysage pour la revalorisation du tourisme religieux 

et par la même occasion du développement. La figure 3 illustre véritablement la 

conceptualisation de cette approche systémique. 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Paramètres de conceptualisation du sujet 

Source : Marie joseph ONANA (Août 2015). 

 L’approche hypothético-déductive 

L‟approche hypothético-déductive est une méthode qui consiste à émettre  au départ d‟une 

recherche un certain nombre d‟hypothèses qui sont des propositions que l‟on se contente juste 

d‟énoncer sans toutefois prendre position sur son caractère véridique. De part cette méthode, 

nous nous attelons à proposer des hypothèses afin d‟en déduire le possible ou le probable par 

un bon nombre d‟outils tel que les données primaires et secondaires. La présente 

méthodologie sera utile pour parvenir à résoudre le problème que pose le sujet, en vérifiant les 

différentes hypothèses énoncées précédemment.  

2.3.2. Les données secondaires 

Les données secondaires représentent toutes les données écrites que l‟on a eu à consulter par 

rapport à notre étude ;  il s‟agit en faite de l‟exploitation documentaire. Cette étape de 

recherche a relevé de la consultation des publications qui nous ont précédées. Il s‟agissait dont 

à  ce niveau de la recherche de recenser toutes les publications en relation directe ou indirecte 

avec notre sujet. Tout ce ci nous a permis de mieux saisir l‟approche historico- religieuse du 

site de la Basilique, de comprendre l‟impact de l‟activité touristique sur le développement… 

Ces recherches documentaires ont été réalisées grâce aux bibliothèques et centres de lectures 

de la ville de Yaoundé. Parmi ces bibliothèques nous avons le centre de lecture de l‟IRD, le 

Potentialités touristiques 

Physiques (paysage, structure 
spatiale de colline) 

Typologie structurale et 
architecturale (grotte, basilique, 
sanctuaires, foyers, petit 
séminaire, cimetière…).Histoire 
de l’évangélisation (grandes 
figures de l’histoire religieuse, 
évolution de l’évangélisation et 
de l’Eglise, dates de 
construction des monuments 
religieux). 

Disponibilité de services 

Repos spirituel, Pèlerinages, 

recollections, colloques ; 

sacrements. Services 

pastoraux (prières, régularité 

de messes et d’adoration du 

saint sacrement. 

Commémoration des défunts ;  

 

Politiques de développement 

Aménagement des sites, politique 

d’organisation, marketing et 

communication, assurer la sécurité, 

disposition  des services fiables  de 

transport d’hébergement ; de 

restauration et de transport. 

Acteurs 

Equipe pastorale ; 
congrégations religieuses, 
commerçants de foi 
collectivité territoriale, 
pèlerins, Etat, archidiocèse. 

Valorisation du tourisme 
religieux au Cameroun. 

Impact au 
développement social 
culturel et économique. 
Projet de développement 
de l’attractivité 
touristique religieuse et 
de la valorisation de sa 
pratique  
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centre culturel français, la documentation de l‟ENS où l‟on a eu à noter et à relever les 

différentes caractéristiques et normes de présentation des mémoires de notre institution 

scolaire professionnelle et plus particulièrement du département de Géographie ; celle du 

MINITOUL, on a également eu accès à la bibliothèque centrale du MINIRESI, la 

bibliothèque Master- Doctorat de UYI, la bibliothèque de l‟UCAC où nous avons eu  à  notre 

disposition un  nombre d‟ouvrages portant sur la religion et l‟évangélisation au Cameroun, du 

marketing et de la communication.  

Cette démarche ainsi réalisée, nous a permis de comprendre la thématique de notre sujet tant 

au niveau de histoire du site de Mvolyé, de l‟évangélisation du Cameroun, des politique du 

marketing and communication, et du management. 

2.3.3. Les données primaires 

La recherche et la collecte des données primaires nous ont permis d‟avoir une vue plus 

objective du problème. C‟est dans la perspective de répondre aux questions de recherche que 

l‟on a, à travers une enquête par sondage, pu apprécier  la dynamique cultuelle de site de 

Mvolyé. Cette méthode se focalise particulièrement sur notre terrain d‟étude etelle a été 

organisée en 3 phases : 

2.3.3.1. Observations directes 

Cette phase d‟observation directe est une sorte de pré – enquête où le chercheur que nous 

sommes, on a dû s‟infiltrer dans la zone d‟étude. Lors de cette phase nous avons apprécié les 

phénomènes socio-environnementaux, l‟action de l‟équipe pastorale et surtout témoigner dans 

une vue d‟ensemble  le site de la Basilique de Mvolyé.  

2.3.3.2. Entretiens 

En ce qui concerne la phase des entretiens, nous avons réalisé des interviews directes (tableau 

2) avec 35 personnes ressources scindées en quatre catégories à savoir : le clergé, le conseil 

paroissial, les congrégations et les associations religieuses. Ainsi nous avons en fonction de 

notre objectif  et du temps disponible de chaque personnes procéder aux interviews aux 

personnes ressources tel que le recteur de la Basilique, le directeur du centre spirituel Jean 

XXIII, neuf responsables de foyers, deux membres du conseil paroissial,  deux responsables 

d‟associations religieuses de la paroisse Basilique MRA, deux commerçants .Mais il faut 

relever qu‟un protocole (Cf. annexe 1) d‟entretien a été élaboré au préalable recensant toutes 

les questions à eux attribué. Tout ceci dans le but principal de vérifier et d‟acquérir des 

informations supplémentaires sur l‟histoire du site de la Basilique, de son fonctionnement, de 

sa structure et de sa mobilité … 

Tableau 2:seuil de représentativité des personnes ressources 

Catégorie Identification représentativité Objectif 

Clergé Recteur de la Basilique  

      2/6 soit  33.33%                                

-Connaitre les grandes 

dates d‟évolution du 
site et leurs 

conséquences 

- relever le mode de 
fonctionnement et 

d‟encadrement 

spirituel. 

Directeur du centre 
spirituel  

Conseil paroissial Président délégué et le 
secrétaire général 

2/10 soit  20% -connaitre l‟intérêt de 
l‟intégration des 

chrétiens dans la 

gestion de l‟église. 

congrégation foyers 9/21 soit 42.86% -Identifier l‟apport du 

religieux dans le social 
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association Associations 

religieuses de la 

paroisse-Basilique 

20 sur près de 150 

Soit  13.33% 

-relever l‟approche 

communautaire dans le 

développement du 
tourisme religieux 

Commerçant Commerçants de foi 

(vente des produits de 

piété) 

2/3 soit 66.7%  -relever l‟impact de la 

religion dans le 

domaine économique 

Source : Marie Joseph ONANA (Novembre 2015). 

 

2.3.3.3. Le Questionnaire 

Le questionnaire est une technique d‟information individuelle standardisée composée d‟une 

suite de questions  présentées dans un ordre logique et selon les indicateurs de nos variables 

prédéfinies. L‟on a choisi par exemple les moments de grande influence de pèlerinage comme 

la période de novembre baptisé mois des défunts, Décembre avec l‟ouverture de la porte 

sainte dite « porte de la miséricorde » afin de mieux percevoir la mobilité touristique à la 

Basilique MRA de Mvolyé. Dans le cadre de notre étude l‟enquête se fera par le biais du 

questionnaire (Cf. annexe 2)  destiné à population cible constituée de l‟ensemble  des 

pèlerins-touristes arrivant dans le site de la basilique. 

2.3.4. Technique d’administration du questionnaire 

Le choix de notre population cible a suivi un plan d‟échantillonnage bien structuré. Certes au 

départ on a procédé  par la méthode dite exhaustive. Il convient également de dire que cette 

technique se justifie par l‟homogénéité significative de la zone d‟étude et l‟accessibilité 

n‟étant rendue possible pour toute population certes hétérogène.  Mais, l‟on a dû ressortir une 

base de sondage en fonction des différents sous-sites  (plus de 21) constituant le site de la 

Basilique. Ainsi la base de sondage relative à notre travail représente d‟une manière, toutes 

les personnes interrogées durant notre enquête de terrain. 

2.3.4.1. La taille de l’échantillon  

Nous avons dans un premier temps répertorié toutes les composantes du site de la Basilique 

ensuite, nous avons choisi les sites les plus visités en fonction du nombre d‟arrivée. L‟unité 

d‟enquête ici est constituée des pèlerins-touristes arrivant sur le site de la Basilique MRA de 

Mvolyé. Ainsi, pour déterminer la taille de notre échantillon, on s‟est basé sur les données des 

estimations des pèlerins de la Basilique en 2011 (archive de la basilique MRA de Mvolyé). Ces 

estimations situent le nombre d‟arrivés à 1500 pèlerins. Parmi les composantes du site de la 

Basilique nous avons 6 qui sont plus visités, nous avons procédé à une distribution équitable 

des pèlerins du site de la Basilique par classe des 6 sites les plus fréquentés.  

 Par la formule du calcul du Pas (P = N/k. avec P= pas, N=population, k= nombre de classes), 

nous sommes donc arrivés au calcul suivant : 1500/6 = 250 ; vue nos moyens limités aussi 

bien au niveau financier et temporel qui ne nous permettaient pas de couvrir l‟enquête avec ce 

large échantillon de taille 6. Nous avons ainsi effectué un tirage aléatoire simple systématique 

de 4 sur 6 sans possibilité de remise dans le but de réduire la taille de l‟échantillon.  

On suppose que dans chaque sous-site, on enregistre 250 pèlerins, on décide dont de travailler 

avec les 20 % de chacun ; ainsi on  aboutit à l‟opération suivante : (250 x 20)/100 = 50 alors 

pour les 4 sous-sites choisis on a 50x4= 200 Pèlerins. Par   conséquent, 200 est le nombre total 

d‟unité à enquêter sur le site de la Basilique soit la taille de notre échantillon d‟étude qui 

s‟avère acceptable et faisable. 
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2.3.4.2.  Méthodologie de tirage de l’échantillon 

L‟échantillonnage s‟est fait par composantes du site de la Basilique, de ce fait, les sous-sites  

constituent l‟échantillon de cette étude. En fonction du taux de fréquentation de ces sous-sites, 

nous avons dans un premier temps subdivisé les 21 composantes du site de la Basilique en 

deux parties à savoir : les sites les plus visités et ceux qui le sont moins. Ainsi nous avons 

identifié six sites les plus fréquentés du site de la Basilique, pour enfin extraire de ces six, les 

quatre premiers sites les plus fréquentés (figure 4) par les pèlerins-touristes. 

 

Figure 4 : La complexité du site religieux : Les sites plus fréquentés par les pèlerins-touristes. 

Source : enquête de terrain (Décembre 2015). 

Après une enquête de terrain nous constatons que 60 % des pèlerins-touristes préfèrent bien 

visiter la paroisse-basilique tandis que 25 %  se recueille à la grotte 5 %  au cimetière  et 3 % 

à la place du sacré cœur. La modalité autre constitue par contre l’ensemble de touristes qui 

aiment le site de la Basilique dans sa généralité avec un pourcentage de 8 %. 
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2.3.4.3. Administration du questionnaire 

Notre questionnaire a été administré selon de nombreux critères parmi lesquels le sexe, la 

nationalité, le statut matrimonial, obédience religieuse et la motivation des différents pèlerins-

touristes (tableaux 3, 4, 5, et 6).  

Nous avons adopté deux méthodes d‟administration pour notre questionnaire : la méthode 

directe qui consiste à laisser l‟enquêté de remplir lui-même le questionnaire et la méthode 

indirecte qui, par contre prévoit le remplissage du questionnaire par l‟enquêteur à partir des 

réponses données par le répondant. 

Tableau 3:présentation du critère sexe-nationalité : une faible présence étrangère. 

 

Sexe 

NATIONALITE 

Total CAMEROUNAISE ETRANGERE 

 MASCULIN  
53 11 64 

    

FEMININ  123 13 136 

    

Total  
176 24 200 

    

Source : Enquête de terrain (Décembre 2015). 

Le tableau 3 présente le critère d’administration du questionnaire selon le sexe et la 

nationalité. Ici, sur un total de 200 pèlerins-touristes interrogés, on dénombre 136 femmes 

dont 13 sont de nationalité étrangère et 123 Camerounaises. Les hommes sont quant-à eux au 

nombre de 64 avec 53 nationaux et 11 étrangers. 

Tableau 4: présentation du critère sexe-statut matrimonial : Prédominance de célibataires 

 

          Sexe 
STATUT MATRIMONIAL 

Total MARIE CELIBATAIRE DIVORCE VEUF 

 MASCULIN  24 36 1 3 64 

      

FEMININ  51 65 4 16 136 

      

Total  75 101 5 19 200 

      

Source : Enquête de terrain (décembre 2015). 

 

Le tableau 4 présente le critère d’administration du questionnaire selon le sexe et le statut 

matrimonial. Sur les 136 femmes interrogées, 65 sont célibataires, 51 sont mariées et 16 

veuves et 4 divorcées. Les hommes quant-à eux sont au de total 64 dont 36 célibataires, 24 

mariés, 3 veufs et 1 divorcé. Nous constatons qu’il y a plus de célibataires (101) que de 

mariés. 
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Tableau 5: présentation du critère sexe-religion : un exemple d‟une intégration religieuse 

 
 

 
SEXE 

RELIGIONS 

Total CATHOLIQUE PROTESTANT EVANGELIQUE AUTRE 

 MASCULIN  55 7 0 2 64 

      

FEMININ  127 3 1 5 136 

      

Total  182 10 1 7 200 

      
       

Source : Enquête de terrain (Décembre 2015). 

Le tableau 5 présente les différentes obédiences religieuses en tourisme sur le site de la 

Basilique. On a 182 Catholiques, 10 protestants, 1evangelique et la modalité autre est 

constitué des « nouvelles églises » dites églises de « réveil », qui sont au nombre de 7. 

 

Tableau 6:présentation du critère sexe-motivation : un besoin de s‟accomplir. 

SEXE 

RAISON DE VOTRE PRESENCE 

Total 

SERVICES 

PAROISSIAUX BALADE 

MEDITATION 
FOI ET REPOS 

SPIRITUEL 

ADMIRER 
STRUCTURE ET 
PAYSAGE 

NATUREL AUTRE 

 MASCULIN  7 4 41 7 5 64 

       

FEMININ  20 4 99 4 9 136 

       

Total  27 8 140 11 14 200 

       

Source : Enquête de terrain (Décembre 2015). 

Le tableau 6 présente le critère sexe- motivation qui fait état des différentes finalités des 

touristes présents sur le site de la Basilique. On constate bien que 27/200 viennent pour les 

services paroissiaux à l’instar des confessions, sacrements (mariages, communions, 

confirmation, baptême…), 140/200 viennent par contre pour la méditation et le repos 

spirituel. 11 viennent pour admirer la structure et le paysage naturel et 8 pour des balades. 

Les  14 dans la modalité concentrent par contre certains qui y travaillent et ceux qui y sont de 

manière hasardeuse et passagère. 

2.3.5. Traitement des Données 

Nous avons fait usage de nombreux modes de traitement de Données à savoir : le traitement 

manuel, traitement iconographique et le traitement statistique. 

2.3.5.1. Le traitement manuel  

Il s‟est fait par le dépouillement du questionnaire avec l‟introduction des données recueillies 

sur le terrain lors de l‟administration du questionnaire, dans l‟ordinateur pour un traitement 

avec un logiciel de référence statistique. Tout ce ci nous a permis de monter un masque de 

saisi avec le logiciel SPPS. 

2.3.5.2. Le traitement iconographie  

Ce mode de traitement revient au traitement d‟images à partir de l‟outil informatique. Ainsi, 

au cours de nos recherche, nous avons utilisé l‟appareil photo de notre mobile de marque Itel 

3.0 MP, les prises de vues effectuées par cet appareil illustrent les observations de terrain. 

Ensuite les images obtenues ont été transférées dans un ordinateur  par le biais d‟un « port 

card ». Cette démarche avait pour but d‟établir des planches-photos,  par un montage de 
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photos. Les cartes ont été traitées par le logiciel Adobe illustrator 11.0. Le présent logiciel 

nous a permis de réaliser notre carte de localisation et les délimitations de l‟espace naturel 

réservé pour ce travail. 

2.3.5.3. Le traitement statistique  

Les données issues de notre enquête ont été saisies à l‟aide du logiciel statistique SPSS 

(Statistical Package for Socials Sciences) version 10. Après avoir monté un masque de saisi ce  

logiciel de saisie de données a permis une analyse statistique de ces dernières. Ce logiciel a 

également permis une analyse des données en fréquence et en pourcentage facilitant par la 

même occasion l‟établissement des tableaux croisés ou non, des diagrammes et des 

histogrammes. 

2.4. DIFFICULTES RENCONTREES 

Au cours de notre travail de recherche, nous avons fait face à de nombreuses difficultés. En 

effet, les difficultés rencontrées sont d‟ordre financier, matériel, social.  

2.4.1. L’insuffisance des moyens financiers 

Elle constitue en faite notre 1
e
 difficulté car, les moyens étant très insuffisants, cela a 

fortement retardé l‟évolution de notre travail de recherche. 

2.4.2. Difficulté matérielle  

 Durant ce travail, le manque des outils de travail comme à l‟instar du PC (Personal 

Computer)qui est un élément très important pour les saisies textes, l‟exploitation des 

bibliothèques virtuelles à données numériques et le traitement d‟images, photos, cartes… 

2.4.3. La réticence de la population cible face au questionnaire  

 En effet certaines personnes ont été très retissantes, indifférentes et froides sous prétexte que 

l‟on troublait leur méditation, elles n‟ont pas voulu collaborer. 

 

La toile de fond de cette première partie nous  a permis de faire  une exploration scientifique 

de notre sujet de recherche. En relevant tout d‟abord les différentes littératures possibles 

accordées au sujet, par la suite nous avons déterminé  des questions, des hypothèses et des 

objectifs  dudit sujet en suite nous avons donné un cadrage problématique vis-à-vis du sujet  

et enfin nous avons précisé la procédure méthodologique afin de mener à bien l‟analyse et la 

compréhension de notre sujet de recherche.  
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CHAPITRE 3 : HISTORIQUE ET 

DIAGNOSTIC DU POTENTIEL 

TOURISTIQUE DU SITE DE LA BASILIQUE 

MRA DE MVOLYE 
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3.1. LE CHEMINEMENT HISTORIQUE DU SITE DE MVOLYE 

3.1.1. L’expansion missionnaire allemande 

Mvolyé est chargé d‟une histoire qui date depuis l‟arrivée des puissances colonisatrices au 

Cameroun. A la fin du XIX
e
 siècle le Cameroun constituait déjà un territoire sous protectorat 

allemand. On note dans le domaine de l‟expansion coloniale une forte présence des missions 

protestantes venues de Bâle qui, bat son plein sur la côte. Plus tard en 1886, l‟empereur 

allemand du nom d‟Otto Von BISMARCK va  permettre aux prêtres catholiques allemands 

(planche 1) de s‟y installer. C‟est la congrégation pallottine qui est choisie d‟y ouvrir des 

missions catholiques a une condition ultime de ne pas faire concurrence avec les missions 

protestantes jadis présente sur le territoire. Cependant les pères pallottins arrivent à Douala 

en1890, trouvant la côte occupée par la mission protestante, ils iront installés à Marienberg 

non loin d‟Edéa. Durant leur séjour, il consacre pour la première fois le Cameroun à la vierge 

Marie, reine des Apôtres. Une expédition ces missionnaires allemands, dirigé par le Père 

VIETER arrive à Yaoundé en 1901, ils sont accueillis dès leur arrivée par les chefs Essomba 

Mebe et Beyene Essola. Leur montrant le site de mvolyé, Vieter fut très émerveillé face à 

cette colline qui offrait une vue panoramique. Dès le lendemain, ils entamèrent directement 

l‟œuvre de l‟implantation de l‟Eglise catholique au Cameroun. 

 

Planche 1 : Les Pères pallottins au Cameroun : premiers acteurs de l’œuvre catholique au 

Cameroun et plus particulièrement à Yaoundé. 

Source : Archive de la mission catholique de Mvolyé 

Une équipe de missionnaires catholiques allemands arrive au Cameroun et entame la mission 

évangélique à eux assignée. Ils choisirent comme base le site de la colline de Mvolyé   

La cohabitation entre missionnaires et autochtones sur la colline de Mvolyé ne fera pas bon 

ménage, ces derniers seront expulsés à partir de 1905, de leur terre par les missionnaires 

allemands et transférés sur la colline d‟en face qu‟on appela „plateau Atemengue‟‟ et qui 

aujourd‟hui correspond à l‟ensemble „‟Olezoa, Ngoa- Ekélé. Peu à peu, la fondation de 

                       

M
gr

 Henri VIETER 1
er

                              La première équipe Pallottine au Cameroun en 1890: 

Vicaire apostolique                                   P. Henri Vieter assis à droit, à gauche P. Georg 

                                                              Du Cameroun Walter et debout, six Frères pallottins. 
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l‟œuvre apostolique au Cameroun prend son envole à travers les constructions de nombreuses 

missions catholiques à travers le pays. En 1906, par les matériaux locaux et des briques de 

terre sorties de leurs fabriques, les Pères Pallotins établissent le siège du vicariat apostolique 

sur la colline de Mvolyé avec la construction d‟une Cathédrale dédiée au S
t
 Esprit. 

3.1.2. Le déclin de l’empire pallottin 

L‟Allemagne défectueuse de la première guerre mondiale (1914-1918), va perdre ses colonies 

y compris le Cameroun. L‟ancienne colonie allemande se retrouve dont désormais sous la Co-

administration Franco-britannique. En 1914, la présence des Pères Pallottins est interrompue, 

M
gr  

Henri Vieter, rongé par la maladie et  le désespoir de voir ses missions détruites par  les 

batailles de la guerre, il décède le 07 Novembre 1914 à Mvolyé. Plutard, sous le 

commandement du Général français AYMERICH, le Cameroun français était contre toute 

présence allemande au Cameroun. C‟est ainsi que l‟administration française permit aux 

missionnaires catholiques français de la congrégation des Spiritains de remplacer les 

Pallottins dans les différentes missions catholiques du Cameroun. Sous la conduite de M
gr  

François Xavier VOGT, les Spiritains prennent la relève de l‟œuvre évangélisatrice du 

Cameroun. En 1923, les Spiritains décident de construire une nouvelle Eglise sur la colline de 

Mvolyé  (planche 2) car, celle laissée par Vieter au nom des pallottins était devenue trop 

petite face aux croyants qui devenaient déjà de plus en plus nombreux.  

Plus tard en 1975, l‟Eglise bâtie par VOGT menace de tomber en ruine, M
gr

 Jean ZOA 

premier évêque camerounais décide de la démolir pour en rebâtir une autre digne de la colline 

selon ses propos. Fortement critiqué et combattu par cette idée de démolition de l‟édifice de 

Vogt,  ce n‟est qu‟en 1990 qu‟il procéda à la pose de la première pierre  de cet édifice tant 

souhaité lors de la célébration du centenaire de la mission catholique au Cameroun. Zoa meurt 

en 1998 sans voir son œuvre achevé, son successeur André WOUKING réalisera 

l‟inauguration du nouvel édifice  en 2001 qui, consacrait pour une deuxième fois le Cameroun 

à la Vierge Marie d‟où la dénomination du Sanctuaire en sanctuaire Marial.   

 

 

                                                       

                    

Planche 2 : l‟évolution de la mission de Mvolyé en édifice : une véritable dynamique 

structurale et architecturale du milieu physique et spirituel de Mvolyé. 

Sanctuaire Marial 

de J. ZOA en 1990 

Eglise de 

VIETER en 

1906 

Eglise de F. X. VOGT 

En 1923 
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Source : Archive de la mission catholique de Mvolyé 

L’Eglise construite par Vieter en 1906 fut la première cathédrale de Yaoundé en 1923, Vogt 

viendra construire une nouvelle Eglise un peu plus grande que celle laissée par les Allemands 

sur le site de Mvolyé. Jean Zoa quant-à lui honorera Mvolyé d’un sanctuaire marial. 

 

3.1.3. Le retour des Pallottins au Cmeroun 

Sous la  demande de M
gr

 J. ZOA, les Pères Pallottins revinrent au Cameroun à partir de 

l‟année 1964. Ils ne vont pas directement reprendre la direction de la mission de Mvolyé mais, 

s‟installeront d‟abord dans certaines paroisses à l‟instar des paroisses Marie- Reine d‟Elat 

Minkom, S
t
 Pierre et Paul de Mfoundassi, S

t
 Vincent Pallotti de Nkol- Eton. Bien des années 

après, ils retournèrent à Mvolyé en 1993 et le Père SCHMIDT alors Spiritain sera remplacé 

par HILLEN de la congrégation des Pallottins. 

Les travaux du chantier entrepris par Zoa vont se poursuivre et s‟achever en 2001 année où 

M
gr

 Wouking va procéder à la dédicace de cette Eglise entrepris par Zoa, en Sanctuaire 

Marial. Cinq ans plus tard, sous la demande de M
gr

 Tonye BAKOT, le Sanctuaire Marial de 

Mvolyé sera érigé en Basilique Mineure par le Pape Benoît XVI en 2006 (photo 1), sous le 

titre  de « Marie-reine-des-Apôtres» de Mvolyé (cf. annexe 3). 

  

 

Photo 1 : plaque commémorative de la dédicace de la Basilique MRA de Mvolyé : un 

souvenir marquant de la cérémonie de dédicace de la Paroisse-Basilique de Mvolyé. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Octobre 2015) 

Sur cette plaque, on peut lire : la date de dédicace qui fut le 10 Décembre 2006 ; la présence 

de grandes personnalités politiques et religieuses à savoir : le président de la république du 

Cameroun son Excellence Monsieur Paul BIYA, le représentant du pape Benoît XVI le 

Cardinal J.L. TAURAN, l’archevêque de Yaoundé Victor TONYE BAKOT et le Nonce 

apostolique Antonio ARIOTTI. 

L‟ouverture des camerounais à l‟évangélisation  a été l‟œuvre de plusieurs missionnaires, 

religieux et religieuses (tableau 7). Depuis l‟arrivée des missionnaires allemands sur le sol de 

Yaoundé, cette œuvre évangélisatrice a été conduite par des « hommes de dieu » qui au départ 

furent essentiellement des occidentaux mais peu de temps après, à partir de la formation de 
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certains indigènes, on note à partir de 1967 une l‟administration de l‟Eglise au Cameroun par 

les camerounais eux-mêmes. Le tout premier évêque camerounais fut  Jean ZOA.  

Tableau 7 : Successeurs de M
gr

 Vieter au siège Episcopal de Yaoundé- Cameroun 

Noms Année Titre 

H. VIETER 1901-1914 Préfet apostolique du 

Cameroun  

F.X. VOGT 1922-1943 Evêque 

R. GRAFFIN 1955-1961 Evêque 

J. ZOA 1967-1998 1
er
 évêque Camerounais 

A.WOUKING 1998-2002 Evêque 

V. TONYE BAKOT 2003-2013 Evêque 

J. MBARGA 2014 à nos jours Evêque 

Source : Archive  de la Cathédrale Notre Dame des Victoires de Yaoundé 

De ce tableau on comprend que le siège épiscopal de Yaoundé a déjà eu 7 occupants de 1901 

à 2014. Chacun qui tour à tour a œuvré en ce qui le concerne  pour l’édifice  de Mvolyé et à 

l’éclosion de l’église catholique au Cameroun. 

3.2. DIAGNOSTIC DU POTENTIEL TOURISTIQUE DU SITE DE LA BASILIQUE 

MRA DE MVOLYE 

3.2.1. Configuration du potentiel physique 

Le site de la Basilique de Mvolyé occupe la partie Nord-est de l‟arrondissement de Yaoundé 3 

et s‟étale sur une colline dont il va s‟accaparer la dénomination aussi bien pour qualifier la 

colline „‟sainte‟‟ ainsi que pour désigner la langue étrangère. Le site de la Basilique offre un 

paysage pittoresque d‟altitude moyenne de 600 m et entre dans le panorama de la ville aux 

« sept collines ». Déjà en 1901, Vieter fut émerveillé par le magnifique panorama qu‟offrait 

cette colline de Mvolyé et aussitôt, il fut consentant avec les chefs des clans Mvog-

Atemengue, Emveng et Embumbun, trois clans propriétaires de ce vaste ensemble territorial. 

Ceux-ci lui cédèrent ainsi ce territoire de colline. Du haut de la colline, on a une  vue lointaine  

(photo 2) des zones environnantes à l‟exemple des Brasseries du Cameroun, la Gare routière 

de Mvolyé, le Quartier Général, l‟Ambassade de France, le célèbre immeuble de la « mort » 

du centre ville devenu l‟immeuble en « Or ». 

 

Photo 2 : le magnifique panorama de la colline de Mvolyé: pour une vue panoramique d‟une 

meilleure observation partielle de Yaoundé la capitale du Cameroun. 

Immeuble en « Or » 
Zone de l’Ambassade 

de France 
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Source :(Marie Joseph ONANA, Mars 2016) 

A partir de la colline de Mvolyé, on observe un panoramique d’institutions économique, 

politique à l’instar de l’Ambassade France au Cameroun et militaire dont une partie du 

quartier Général de Yaoundé.  

La colline de Mvolyé est surplombée par un ravin d‟environ 10 mètres de profondeur et sa 

vallée est traversée par le cours d‟eau Nfoundi. Cours d‟eau qui traverse la quasi-totalité de la 

ville de Yaoundé et dont le département dans lequel elle se trouve, porte son nom. La colline 

de Mvolyé est animée du climat subéquatorial guinéen avec des températures moyennes de 

20°c et des précipitations de 350 mm. (Atlas Cameroun 2010). Dans le découpage 

administratif, Mvolyé présente sa limite Est avec les quartiers Olezoa et Ngoa-Ekéllé, sa 

limite Ouest avec les quartiers Dakar et Efoulan, sa limite, sa limite Nord par le quartier 

Mbyem-Assi et sa limite Sud par le quartier Ayene. Quant-à la délimitation  faite par 

l‟archidiocèse de Yaoundé, qui organise ses missions en Pôles et en Zones. Le site de la 

Basilique MRA de Mvolyé est compris dans le pôle Mvolyé et se limite au Nord par le Pôle 

Mendong, à l‟Ouest parla Zone Mefou-Ouest, et au Sud-est par le Pôle Cathédrale.  

  Le site de la basilique MRA de Mvolyé est un vaste ensemble qui englobe plusieurs 

éléments à caractère religieux et social. Il va du carrefour 3 statues au carrefour Vogt 

(figure5) et dans l‟intervalle on note par exemple la grotte mariale, la paroisse basilique, 

l‟imprimerie St Paul… Etc.  

Figure 5 : plan guide du site de la Basilique MRA de Mvolyé : une localisation simplifiée de 

la Basilique de Mvolyé. 
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Source :(Marie Joseph ONANA, Mars 2016.) 

Cette figure présente un Guide pratique du site de la Basilique à partir des points de 

références tels que la Poste centrale de Yaoundé, l’Ambassade de France, le Carrefour 

Vogt… 

 

3.2.2. Configuration du potentiel architectural 

3.2.2.1. La place Golgotha 

La place Golgotha est le premier élément qui annonce l‟entrée de la « colline sainte » de 

Mvolyé. C‟est une place du site de la Basilique qui symbolise le calvaire du Christ sur la 

Croix, la dévotion au chemin de croix qui va du pied de la colline afin d‟atteindre le sommet à 

la rencontre du Christ. Elle symboliserait également une scène biblique (Jn 19, 1-42) Jésus dit 

à sa mère : « Femme voici ton fils », et au disciple Jean : « voici ta mère » où  selon 

l‟interprétation de l‟Eglise, Jésus confie le monde à sa Mère et par la suite, il confie sa mère 

au monde (entretien avec le P. Severin, guide touristique). La place Golgotha par sa 

présentation en trois statues influencera la dénomination du carrefour situé à proximité 

(planche 3), qui dans son appellation populiste est connu sous le nom de carrefour « trois 

statues ». 

                 

 

Planche 3 : Au pied de la Colline par la place Golgotha : premier élément qui annonce 

l‟entrée sud du site religieux de Mvolyé. 

 

A 
B 

C 
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Source : (Marie Joseph ONANA, Juillet 2015). 

Photo A : place Golgotha dont Jésus sur la croix, Marie sa mère à droite et Marie- Madeleine 

à gauche 

Photo B : vue de la montée de la colline à partir du carrefour « trois statues » 

Photo C : vue de la place Golgotha à partir du carrefour «  trois statues ». En avant-plan taxis 

tournant au rond point du carrefour et en arrière-plan place Golgotha. 

La place Golgotha ou place du calvaire est le symbole d’entrée sud du site de la Basilique, un 

rappel aux souffrances terrestres et du salut apporté par le Christ. Ici, des pèlerins-touristes 

(croyants) y viennent très souvent pour exprimer leurs calvaires physiques et spirituels au 

seigneur. Et des pèlerinages sont souvent organisés sur ce lieu par l’archidiocèse de 

Yaoundé, ainsi que par la Basilique elle-même. 

  

3.2.2.2. Jardin et place du Sacré Cœur 

A peine on entame la montée de la colline, à quelques mètres du Carrefour « trois statues » et 

traversant les foyers « la source » et « servantes du saint cœur de Marie » on arrive à la place 

du sacré cœur. La place Sacré Cœur constitue également un lieu de prière et de pèlerinage, en 

effet c‟est un monument de 3 mètres d‟hauteur. C‟est un bloc de béton surmonté par une 

statue représentant le sacré cœur de Jésus symbole de son immense miséricorde. Ce 

monument porte un message de commémoration écrit en langue locale (Ewondo », on peut 

lire  « A M fubfub nnem Yesu kudë bi ngo. A mbu 1935 M
gr

 X. Vogt, bisop ya Ewondo, 

angafubu bemission boe besë. Mfubfub nnem Yesu » dont la traduction en français est : 

« Sacré Cœur de Jésus, aie pitié de nous. En l‟an 1935 M
gr

 X. Vogt, évêque métropolitain de 

Yaoundé, décidait de procéder la bénédiction de toutes ses missions. Sacré cœur de Jésus ». 

Cette place est séparée de l‟axe routier par un jardin floristique offrant un cadre paisible et 

favorable pour la méditation (planche 4).     
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Planche 4 :place et jardin du Sacré Cœur : un lieu de prières et de pèlerinages. 

Planche 4 : Place et jardin du Sacré Cœur : un lieu de prières et de pèlerinages. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015/ Mars 2016). 

Photo A : vue des marches en avant-plan et du monument du sacré cœur au fond de l‟image. 

Photo B : vue de face du monument « sacré cœur » en avant-plan, en arrière-plan,  batiment 

„C‟ du Collège St  Benoît 

Photo C : vue arrière du monument « sacré cœur ».                                                                                

Photo D : vue partielle du Jardin de la place sacré  cœur de  Mvolyé                                                                                      

La place du Sacré Cœur de Jésus constitue l’un des plus grands monuments du site de la 

Basilique de part sa hauteur. Elle est entourée d’un espace vert qui rafraîchi l’atmosphère et 

constitue par là un lieu favorable à la méditation spirituelle. Ici de nombreux pèlerins y 

viennent chaque jour pour se recueillir. 
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3.2.2.3. Le Cimetière de Mvolyé  

Dans le côté opposée à la place St cœur, avant d‟arriver au cimetière, on passe d‟abord par la 

conférence Episcopale Nationale, l‟école primaire privée catholique St Joseph. Notons que le 

cimetière de Mvolyé (photo 3), loin d‟être un lieu mystérieux, peut dans une certaine mesure 

constitué un lieu de pèlerinage.  

 

Photo 3 : Cimetière de Mvolyé : une occasion de rendre mémoire aux témoins des différentes 

générations de l‟histoire du Cameroun et pour un tourisme mémorial ou de recueillement. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Le cimetière de Mvolyé constitue un lieu par lequel les générations présentes ou actuelles 

peuvent venir rendre des hommages aux hommes ayant marqués l’histoire de la religion  

catholique et même de la politique. Ici par exemple on retrouve les tombeaux de Charles 

Atangana acteur de l’histoire coloniale du Cameroun, de Marie-Thérèse Assiga  Ahanda chef 

supérieur des Ewondo et des Bene, fille de Charles Atangana .Les tombeaux de nombreux 

missionnaires s’y trouvent ainsi que de Mgr Henri Vieter et ses successeurs comme Vogt, 

Zoa. 

Le cimetière de Mvolyé est un lieu à part entière du site de la Basilique qui rend mémoire aux 

témoins de l‟histoire des différentes générations. Il constituerait même le lieu par excellence 

du déroulement de l‟histoire de l‟évangélisation du Cameroun à travers les grandes figures de 

la vie religieuse catholique au Cameroun. Ici  repose des missionnaires, des religieux et 

religieuses et de nombreux laïcs. Par conséquent on note la présence des Tombeaux des 

différents successeurs au siège Episcopale de Yaoundé (photos 4, 5 et 6), ceux des fils et filles 

originaires du département du Nfoundi « Ewondo », prêtres, sœurs et catéchistes, hommes 

politiques et administratifs du Cameroun. Il sied également nécessaire de relever que le 

cimetière de Mvolyé s‟organise en tombeau unique et en tombeaux par caveaux à l‟instar du 

caveau des Jésuites (photo 7).  
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Photo 4 : tombeau de M
gr 

Vieter : 1
er
 Préfet 

apostolique et fondateur de la mission catholique 

au Cameroun. 

Vieter  fut un missionnaire qui marqua le temps 

de la fondation de l’église au Cameroun. De nos 

jours, son œuvre demeure visible. 

Source : (Marie Joseph ONANA (juillet 2015). 

Photo 5 : tombeau de M
gr

 Vogt : deuxième 

évêque au Cameroun après Vieter. 

Vogt fut  l’initiateur d’un centre de formation 

ecclésiale au Cameroun. Il met sur pied un petit 

et grand séminaire St Laurent de Mvolyé qui 

sortira plutard à partir de 1935 dans son moule 

les premiers prêtres camerounais. A l’instar de 

Jean Tabi, André Manga… 

Source : (Marie Joseph ONANA Décembre 

2015.). 

Photo 6 : Tombeau de M
gr

 J. Zoa : le 

visionnaire de la particularité  spirituelle de 

Mvolyé. 

Mgr Jean Zoa  a été l’un des piliers de 

l’établissement  de la valeur spirituelle de  

Mvolyé. Il assigne un aspect nouveau  au site de 

Mvolyé, celui d’un lieu de ressourcement et de 

retraites spirituelles. C’est lui qui conçut dont 

en 1990 le projet de construction d’un 

Sanctuaire Marial à Mvolyé œuvre qu’il ne vera 

pas l’aboutissement car, il décède en 1998 et ce 

n’est qu’en 2001 que Mgr André Wouking va 

procéder à la dédicace du sanctuaire. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 

2015). 
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Photo 7 : Caveau des Jésuites : Quelques grandes figures ayant marqués l‟histoire de la 

religion au Cameroun. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015).             

En avant-plan (tombeaux des Pères E. Mveng, Hebga, Decker…), en arrière-plan, une vue de 

la Basilique. 

3.2.2.4. Le centre spirituel Jean XXIII 

Le centre spirituel Jean XXIII (planche 5), comme son nom l‟indique est centre qui s‟investi 

dans la formation spirituelle et repos spirituel. Il est situé au Nord de la paroisse-Basilique de 

Mvolyé et se trouve à proximité de la Grotte Mariale. Ouvert à tous sans distinction 

religieuse, ni sociale ; il offre un cadre agréable pour le repos avec ses jardins d‟un décor 

pastel (photo 8), il offre également une vie spirituelle avec la présence d‟une chapelle, 

l‟accompagnement spirituel aux couples et jeunes missionnaires, et l‟œuvre sociale avec la 

mise en disponibilité de nombreuses salles de conférence. La direction de ce centre est assurée 

par les Pères Pallottins et Sœurs Pallottines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche 5 : Le centre spirituel Jean XXIII : pour un accueil et un repos spirituel agréable. 
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Photo A : Entrée principale du centre       Photo B : Plaque indicative du centre : Entrée N°2 

Ce centre spirituel a pour principal objectif la formation spirituelle et humaine. Ce ci est 

rendu possible à travers l’organisation des programmes annuels spirituels, des animations et 

autres accompagnements spirituels. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

 

 

 

Photo 8 : Jardin du centre spirituel : une magnifique vue aérienne de la disposition floristique 

du jardin. 

Source: (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Le jardin du centre spirituel offre un cadre paisible pour un épanouissement spirituel. 

Composé de plusieurs essences de fleurs dont l’ensemble confère à la pelouse du centre un 

parfum naturel inestimable voir angélique. 

3.2.2.5. La Grotte Mariale de Mvolyé 

En 1954, M
gr

 René GRAFFIN décide d‟aménager une grotte sur la “sainte colline” afin de 

rendre hommage à la vierge Marie et permettre aux « filles de Marie » de l‟association 

Mariale dit « Ekoan Maria »qui existe depuis la période de Vieter et dont le nombre 

d‟adhérents se multipliait dans le diocèse de Yaoundé.         

La grotte mariale se présente en deux parties (planche 6). La première partie, qui la partie 

principale de la Grotte est celle où on observe un bloc rocheux et au creux de ce bloc rocheux, 

se trouve une statue de femme  qui symbolise la Vierge Marie, mère de Dieu. Elle est vêtue 

d‟une étoffe de couleur blanche- bleu, au dessus de sa tête se trouve une couronne d‟étoiles. 

Elle tient entre ses mains jointes un chapelet et à ses pieds, elle foule un serpent symbolisant 

le démon. Cette statue au creux du bloc rocheux est par une grille en barres de fer. On note 

également l‟emplacement d‟un autel coulé en béton pour les célébrations eucharistiques et un 

autre prévu pour le pose des fleurs et bougies des pèlerins. Cette partie de la grotte est 

surmontée d‟un petit jardin qui participe au feuillage adoucissant du microclimat de la Grotte. 
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La deuxième partie de la Grotte est celle qui se trouve en face de la principale, et définie par 

un Hangar construit pour recueillir les pèlerins. Ici on note quatre rangers de bancs en béton 

offrant une capacité de 300 places assises. 

En général, la Grotte Mariale serait le symbole d‟un appelle à la miséricorde, à l‟intercession 

de la mère du Christ et le symbole de la dévotion à la prière  par le chapelet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche 6 : La Grotte Mariale de Mvolyé : un réel sanctuaire à la communion mariale. 

Source : (Marie Joseph ONANA, juillet-décembre 2015). 

Photo A : vue principale de la grotte.        Photo B : vue du jardin au dessus de la grotte. 

Photo C : vue partielle de l’Hangar de la grotte. 

La grotte mariale de Mvolyé aménagée en 1954 par Mgr René Graffin est destinée à 

accueillir les pèlerins-touristes en quête de la spiritualité Mariale. 

3.2.3. La spéciale configuration architecturale et structurale de la paroisse-Basilique 

MRA de Mvolyé 

La paroisse Basilique constitue l‟élément central où se greffent tous les autres éléments du 

site de la Basilique. Elle constitue en quelque sorte la tour de contrôle, le moniteur de ce vaste 

ensemble religieux. De l‟extérieure à l‟intérieure, elle présente une belle allure qui suscite de 

l‟admiration de ceux qui la visite et attire des pèlerins de divers horizons. 
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3.2.3.1. L’aspect extérieur de la paroisse-Basilique 

L‟édifice de la paroisse Basilique MRA de Mvolyé nait des ruines de l‟ancienne paroisse St 

Esprit construite par M
gr

 Xavier Vogt. Elle s‟étend sur près d‟un-demi hectare de terrain et a 

été faite essentiellement à partir du bois d‟essence Moabi et Bubinga. L‟allure générale de la 

paroisse Basilique est celle des deux voûtes lamellées, posées sur une colonne en arc de cercle 

de douze poutres en béton deux fois armé. Cette allure serait le symbole de Marie couvrant de 

son manteau les douze apôtres et par extension tout le peuple de Dieu (figure 6). 

 

Figure 6 : Maquette de la paroisse-Basilique MRA de Mvolyé : véritable chef-d‟œuvre de 

l‟esprit humain. 

Source : Archive de la Basilique MRA de Mvolyé. 

Cette marquette de la paroisse-basilique présente de manière générale l’allure de l’édifice 

religieux. L’on s’attend ainsi à découvrir cette unique  architecture. Ceci symbolise Marie, 

reine des apôtres les couvrant avec son immense manteau. 

A partir de sa vue extérieure, l‟on est impressionné de l‟immense esplanade (photo 9) sous 

forme d‟arc de cercle que présente la paroisse-Basilique. Cette esplanade a été baptisée 

« place sainte Marie » ou encore « cour Mariale ». Elle est dotée d‟une capacité d‟environ 

20 000 Personnes, cette estimation a été faite lors de la dernière visite du Pape Benoît XVI en 

Mars 2009. La « cour mariale » est parsemée des puits appelés « puits de grâce » au nombre 

de 6, qui symbolisent les sources de communion, de bénédiction et de grâces divines à travers 

la purification. 

Voûtes principales 

Arc de cercle des 

douze poutres 
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Photo 9 : L‟esplanade de la paroisse-Basilique : un espace majestueux pour les grandes 

manifestations religieuses. A : Place « Sainte Marie » ou « cour mariale »B : Puits de 

« grâces ». Cette esplanade fait souvent objet des grands rassemblements pendant les 

solennités. 

Source : Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

De l‟extérieur, on observe également un ensemble de portes au nombre de 16 fait en bois 

massif de l‟essence Moabi. La principale porte (photo 10), se présente sous la forme du livre 

sacré du christianisme qu‟est la « Bible » dont le battant gauche symbolise l‟ancien testament 

et le battant droit le nouveau testament. Cette porte principale mène directement à l‟autel de la 

Basilique. 

 

Photo 10 : vue de face de la Basilique : Une vigueur architecturale de l‟édifice. 

A 

B 
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En avant-plan la « cour mariale » en arrière-plan au centre, la porte principale  sous forme 

d’une Bible, symbole du Sacrement de l’eucharistie qui constitue la thématique générale de 

l’extérieur de la paroisse-basilique. 

Source :(Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Il sied également nécessaire de noter la présence de la porte de « dévotion » (planche7) 

nouvellement baptisée porte de la « miséricorde » en 2016  par le Pape François Ier, se mêle 

au panorama des 16 portes de la paroisse Basilique. La porte de la « miséricorde » qui 

constitue l‟un des signes distinctifs d‟une Basilique à une simple paroisse, celle-ci est 

couverte d‟une couche de bronze  avec de certaines représentations divin des scènes bibliques  

faites avec les techniques de l‟art  Bamoun. Cette porte reste fermer toute l‟année et s‟ouvre 

durant le temps de l‟avent qui va de la veille de la solennité de « l‟immaculée conception » 

jusqu‟à la fête de « l‟Epiphanie ». Ce temps de l‟avent correspond généralement à la période 

allant de décembre à Janvier. Cependant, passer par cette porte symboliserait à la fois la 

rencontre de Marie mère de Dieu pour nous conduire à son fils et la purification des pêchés 

dans un esprit de dévotion. 

      

Planche 7 : la porte de la « miséricorde » de la Basilique MRA de Mvolyé : symbole de la foi 

et de la dévotion. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Octobre et Décembre 2015).  

Photo A : porte de la « miséricorde »  fermée et recouverte d’un rideau et protéger par une 

grille en attendant son ouverture à partir du « temps de l’avent ». 

     Photo B : Porte de la « miséricorde» ouverte pendant le « temps de l’avent ». Vue du 

battant droit, qui présente deux scènes bibliques, plus haut celle de Marie, Marie- Madeleine 

et l’apôtre Jean sous la croix au lieu dit « Golgotha » et plus bas on a la scène du 

couronnement de Marie par son fils Jésus l’établissant « reine » du ciel et des apôtres. 

De l‟extérieur, on a le plaisir d‟observer des tableaux six au total (photos 11, 12, 13, 14 et 15), 

représentant les principaux Sacrements de l‟Eglise Catholique romaine en version africanisée. 

Ces tableaux sont faits en Céramique et sont l‟œuvre de l‟Ecole des Beaux Arts de 

Mbalmayo. S‟imprimer du mouvement d‟ensemble des six tableaux, exige leur 

rapprochement afin de construire un plan d‟enchaînement pour plus d‟esthétique. 

A 
B 



 

44 
 

De droite à gauche face à la porte centrale, on a : le 1
er

 Tableau représentant le sacrement des 

malades, le 2
e
 Tableau est celui du sacrement de la réconciliation, le 3

e
 Tableau représente le 

sacrement de confirmation, le 4
e
 Tableau présente le sacrement du baptême, le 5

e
 Tableau lui 

par contre représente le sacrement de l‟ordination et le 6
e
 est enfin celui du mariage. 

 

Photo 11 : tableau du sacrement des malades : un rappel de la considération de Jésus comme 

« le vrai médecin ». 

Source :(Marie Joseph ONANA, Décembre 2015).  

Ce tableau illustre la guérison de l’aveugle par Jésus. Cette scène biblique symbolise Jésus 

comme le vrai médecin du corps et de l’âme. Ce tableau est africanisé avec la peinture de la 

présence d’herbes autour de la scène symbole de la médecine traditionnelle et une femme qui 

porte une calebasse. 

 

Photo 12 : Tableau du sacrement de la réconciliation : un symbole de l‟immense miséricorde 

du seigneur 

Ce tableau présente la scène du retour de « l’enfant prodigue ». Qui symbolise la 

réconciliation et le pardon de Dieu vis-à-vis de son peuple. 

Source :(Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 
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Photo 13 : Tableau du sacrement de confirmation : marche joyeuse et glorieuse vers le 

royaume du Seigneur. 

Source :(Marie Joseph ONANA, Décembre 2015).  

Ce tableau  symbolise la scène représentée ici, est celle d’une foule d’hommes toute joyeuse 

animée par des musiciens, qui suit le chemin qui mène vers la lumière symbole du Dieu 

vivant. A  droit une des seize portes de la Basilique ouverte. 

 

Photo 14 : Tableau du sacrement du baptême : une coutume d‟initiation au christianisme. 

Ce tableau représente la scène du baptême de Jésus par Jean-Baptiste dans le Jourdain, ce 

tableau illustre en quelque sorte le passage parfait d’un catéchumène en chrétiens catholique 

baptisé. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 
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Photo 15 : Tableau du sacrement de l‟ordination : reflet d‟une vie consacrée. 

En avant-plan le tableau du sacrement de l’ordination,  scène qu’illustre ce tableau est celle 

du lavage des pieds des Apôtres par Jésus dans une cour au coucher du soleil. A l’arrière-

plan  à gauche, la grille de protection de la porte sainte ou porte de la « miséricorde ». 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

 

 

Photo 16 : Tableau du sacrement du mariage : véritable symbole de l‟alliance et de l‟amour 

fraternel et matrimonial.               Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Ce tableau s’illustre par une scène d’un couple assis à côté du feu avec des calebasses tout 

autour de la scène. L’homme de son bras tout tendrement et protecteur, enlace l’épaule de 

son épouse, tandis la femme allume le foyer comme pour entretenir la flamme d’amour.  
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  3.2.3.2. L’aspect intérieur de la paroisse-Basilique 

Une fois passer l‟une des seize portes que comporte la Basilique, à première vue de l‟intérieur 

de la Basilique, on est tout de suite frappé d‟émerveillement face à son immensité, doté d‟une 

capacité de 3500 places assisses et du sol entièrement recouvert de marbre. 

 La charpente (photo 17) de cet édifice en forme de voûte, fait preuve d‟une volonté de 

cohésion socioculturelle camerounaise. Cette charpente se présent parallèlement aux habitats 

traditionnels des peuples Bamiléké de l‟Ouest Cameroun et ceux des peuples Mousgoum du 

Nord Cameroun. Par endroit de la charpente se trouvent des ouvertures vitrées, par lesquelles 

les rayons de soleil pénètrent la paroisse-Basilique le long de la journée, lui donnant plus 

d‟éclat. Ces ouvertures à travers lesquelles la lumière du soleil entre dans la Basilique  

symboliseraient l‟espérance du peuple de Dieu vis-à-vis de la lumière du Saint d‟Esprit. 

 

Photo 17 : La charpente de la Basilique MRA de Mvolyé : un contrefort similaire aux cases 

Mosgoum des peuples de la région du Nord Cameroun. 

Source :(Marie Joseph ONANA, Octobre 2015). 

Les contreforts de l’intérieur de la paroisse-basilique frappe d’émerveillement ses visiteurs. 

Ils sont réalisés dans un objectif de valoriser  toutes les cultures du Cameroun du Nord au 

Sud et de l’Est à l’Ouest. 

Dans une vue d‟ensemble de l‟intérieur de la Basilique, on perçoit de nombreuses statues de 

part et d‟autre de la Basilique (planche 8). Elles représentent des personnages bibliques et de 

l‟histoire religieuse, devant lesquelles très souvent les croyants se recueillent soit pour 

solliciter l‟intercession, soit pour  implorer la miséricorde. De toutes ces statues, celle de la 

vierge Marie occupe une place particulière, à droite placée devant l‟autel où se célèbre 

l‟eucharistie, elle est taillée d‟un seul morceau de bois d‟un tronc d‟arbre d‟essence Bubinga 

d‟une hauteur de 3.50 mètres. Cette  statue  présente la Vierge enveloppant à son sein son fils 

bien aimé Jésus Christ ; à ses pieds se trouve une figure de la carte du Cameroun dont, elle a 

été faite patronne par les Pères Pallottins depuis 1889 à Marienberg.  
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Planche 8 : les statues à l‟intérieur de la Basilique MRA de Mvolyé : objet d‟une vive 

spiritualité chrétienne. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Août- Octobre 2015). 

Photo A : Statue de St Joseph           Photo B : Statue du Sacré-Cœur de Jésus 

Photo C : Statue de Ste Thérèse de l’enfant Jésus       Photo D : Statue de St Paul 

Photo E : Statue de St Pierre     Photo F : Statue de la Madone (Vierge Marie enlaçant son 

fils Jésus). 

Les différentes statuettes présentes au sein de la paroisse-basilique sont des symboles des 

signes de la présence protectrice et salvatrice de Dieu, destinées à éveiller la foi et à solliciter 

l’intercession des grands acteurs et témoins de la foi chrétienne. 

Le Chœur symbole de l‟Esprit Saint (photo 18) où se célèbrent de manière générale les 

eucharisties est également doté d‟un ensemble d‟éléments qui suscite de l‟admiration, car il 

témoigne d‟une part des insignes particuliers aux basiliques à l‟instar des Armoiries du 

Vatican, d‟un portrait du Pape, du siège papal… D‟autre part, le Chœur témoigne également 

A B 

C D 

E 
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la diversité des ressources naturelles et culturelles que regorge le Cameroun, nous avons par 

exemple l‟autel où se célèbrent les eucharisties, il est fait à partir d‟un bloc unique du granite 

provenant de la carrière de Ngoulemakong du Sud Cameroun. Le tabernacle au creux du mur 

et la croix en bronze, suspendue à la gauche de l‟autel et fait selon les techniques d‟art 

Bamoun. 

 

Photo 18 : Chœur cumulant à 32 mètres de haut : un symbole de l‟esprit religieux et de la 

stabilité de l‟église. 

Source :(Marie Joseph ONANA, Octobre 2015).  

Le chœur est au cœur de la paroisse-basilique, il composé d’arcs de bois et se subdivise en 

plusieurs sous éléments à savoir : l’autel, le siège du célébrant, la statue de la Vierge Marie, 

l’ambon, le tabernacle, la croix, les armoiries, la grande orgue, la sacristie et l’oratoire.  

Du Chœur on relève également d‟autres éléments (planche 9) comme l‟Ambon à gauche placé 

devant l‟autel et sert de table pour la lecture de la « Parole », symbolisé par la sculpture en 

bois de trois animaux et d‟un ange qui représentent les quatre évangélistes dont : Matthieu 

(taureau), Marc (lion), Luc (aigle), et Jean (ange). La grande Orge dont les tuyaux qui la 

composent surplombent l‟autel et donnent aux chants plus de classe, de tonus et de volume.  

 
 

Orgue 
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Planche 9 : quelques éléments du Chœur de la Basilique MRA de Mvolyé. 

Source :(Marie Joseph ONANA, Octobre 2015). 

Photo A : vue lointaine des Armoiries du Vatican au centre du mur arrière du Chœur, 

rappellent que l’édifice est sous l’autorité directe du saint siège.  

Photo B : l’ambon se localise à gauche, devant l’autel, sert de table pour la lecture de la 

parole symbolisé par les quatre évangélistes : Matthieu (Taureau), Marc (Lion), Luc (Aigle) 

et Jean (Ange). 

Photo C : en avant-plan l’autel taillé en forme de calice et en forme de barque qui, amène le 

peuple à Dieu. Il illustre également la table réunissant Jésus et des Apôtres lors de la Cène ou 

institution de l’eucharistie. En arrière –plan  à gauche, le siège papale. 

Photo D : Jésus suspendu en croix, sculpté en bronze, symbolisant Jésus triomphant de la 

mort et glorifié. 

Conçues sous le thème général de «  Marie Reine des Apôtres », les vitraux qu‟on peut 

observer de l‟intérieur de la Basilique présentent une architecture dynamique. Comme un 

grand ensemble de palmes, ils laissent passer la lumière et s‟intègrent harmonieusement dans 

la charpente au reflet doré.  

A B 

C 
D 
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Photo 19 : Vitrail à l‟entrée au dessus de la porte principale : reflet de la thématique générale 

de l‟intérieur de la Basilique Marie-Reine-des-Apôtres. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Conçus par le peintre-verrier Henri GUERIN sous le thème « Marie-Reine-des-Apôtres », les 

vitraux de la paroisse-basilique présentent une architecture dynamique et resplendissante. Ce 

vitrail représente l’assomption de Marie et son couronnement comme reine au Ciel par la très 

sainte trinité. 

En somme fière de son allure,  la Paroisse-Basilique (photo 20) de Mvolyé pour l‟appeler 

ainsi, se distinguer des autres composantes du site de la Basilique MRA de Mvolyé. Elle 

constitue même l‟élément central de ce vaste ensemble territorial religieux, et nous rappelle 

par sa toiture d‟une allure particulière que l‟Eglise doit s‟enraciner et partir en mission.  

 

Photo 20 : La  paroisse-Basilique MRA de Mvolyé : Un regard posé sur son architecture 

unique. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

A plusieurs reprises cet édifice a dû changer d’appellation. Du statut de simple paroisse au 

statut de Basilique pontificale passant par celui du sanctuaire marial. Aujourd’hui, set édifice 

se dresse majestueusement sur la « colline » de Mvolyé assurant bien sa place et ses fonctions 
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comme lieu et site de référence de l’implantation de la foi en général et de l’église catholique 

en particulier. 

 

3.2.4. Configuration du potentiel cultuel, social et  missiologique. 

Le site de la Basilique MRA de Mvolyé est un vaste ensemble territorial dans lequel, on 

pourrait établir une classification (tableau 8) des différents éléments qui le constituent, cette 

classification se fait dont selon les différentes fonctions qu‟ils remplissent. Ici, on relever des 

éléments œuvrant dans le social, dans les services cultuels et enfin ceux qui œuvrent dans la 

formation de la Missionnaires religieux (pour une vie consacrée).  

Tableau 8 : Classification du potentiel du site de la Basilique MRA de Mvolyé, selon leur 

fonction ou leur orientation. 

Orientation cultuelle Orientation sociale  Orientation  missiologique 

-cimetière 

-place Golgotha 

-place sacré cœur 

-paroisse-Basilique 

-cénacle 

-Grotte mariale 

-paroisse francophone St 

Esprit. 

 

-Ecoles privées primaires 

catholiques St Joseph et Ste 

Marie 

-Collèges catholiques 

bilingue St Benoît et Vogt 

-Imprimerie St Paul de 

Yaoundé 

-campus Université Jean-

Paul II 

-Economat diocésain 

-Radio Maria 

-Centre de santé catholique 

de Mvolyé 

-Centre spirituel St Jean 

XXIII 

-foyers 

- petit séminaire Ste Thérèse  

- résidence épiscopale 

- Bureau de la conférence 

épiscopale nationale 

-centre des congrégations 

religieuses du Cameroun 

-Institut de théologie et de 

pastorale pour religieux 

- siège de plusieurs 

congrégations 

Source : Enquête de terrain Juillet 2015. 

3.2.4.1. Le potentiel cultuel 

Le potentiel cultuel est l‟une des caractéristiques du site de la Basilique. En effet, il dénombre 

tout ensemble d‟éléments d‟atouts cultuels capable d‟attirer une foule de visiteurs, de pèlerins 

ou de touristes. Ces éléments d‟atouts cultuels font preuve d‟une mouvance de la vie 

spirituelle sur la « colline » de Mvolyé. On note également la présence de la chapelle St Esprit 

construite par Vieter en 1906 qui n‟a pas été démolie et continue de faire preuve d‟une vie 

spirituelle, dirigée aujourd‟hui par la congrégation des spiritains. 

Parmi ces atouts cultuels, nous avons la paroisse-Basilique qui représente un élément 

primordial du site de la Basilique et elle présente un haut lieu de foi et vie spirituelle à travers 

son dynamisme cultuelle, l‟intensité sa vie spirituelle et le privilège de certains services à 

caractère religieux qu‟elle offre. La paroisse-Basilique est l‟une des rares paroisses au 

Cameroun qui met bien en exergue le Bilinguisme car, les célébrations eucharistiques sont 

programmées en français et en anglais ; à ces deux langues s‟ajoutent le latin et la  langue 

locale de la localité (ewondo).  On doit également souligner la régularité des célébrations 

eucharistiques à raison de trois fois par jour de lundi à samedi et cinq fois le Dimanche, on 

note aussi la lecture des vêpres et des laudes. La permanence des confessions avec la mise en 

disposition des religieux (prêtres) et enfin l‟adoration quotidienne du « Saint Sacrement » 

(photo 21) symbole de l‟Esprit Saint. 
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Photo 21 : le Saint Sacrement : objet sacré d‟adoration et de contemplation quotidienne. 

Source : galerie photos http : //www.basiliquemariereinedesapotres.org  

Le Saint sacrement est le symbole représentatif de l’esprit saint dans la conception de l’Eglise 

catholique universelle. En effet, chaque paroisse en dispose mais l’adoration faite sur ce 

dernier un d’un culte tout à fait particulier et sacré. Cependant, dans toutes les Basiliques 

son adoration est permanente car, il est exposé toute la journée dont les pèlerins viennent se 

recueillir et vivre le cœur à cœur avec Dieu. 

 

3.2.4.2. Le potentiel social 

Le dynamisme social du site de la Basilique (planches 10 et 11) montre une fois de plus que la 

Basilique MRA de Mvolyé est une unité géographique multidimensionnelle. L‟imprimerie St 

Paul par exemple qui œuvre dans la sous traitance de nombreux ouvrages scientifiques, de 

nombreux foyers qui œuvrent pour l‟éducation des jeunes filles religieuses et laïques avec des 

internats y compris, on a l‟exemple du foyer « la source » tenue par la congrégation 

des « filles de la sainte famille de Nazareth ». Les collèges St Benoît et Vogt qui participent à 

l‟éducation des camerounais, le centre de santé accueille et soigne les populations d‟horizons  

divers. La Radio maria qui occupe une partie des locaux de l‟ancien grand séminaire St 

Laurent de Mvolyé,  

 

 

http://www.basilique/
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Planche 10 : locaux de la radio Maria : une œuvre sociale de l‟Eglise dans le domaine de la 

communication radio. 

Photo A : rez de chaussée       photo B : Ier niveau               photo C : nouveau bâtiment 

Source :(Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Les écoles primaires St Joseph et Ste Marie sont également d‟une portée historique, elles ont 

été construites en 1906 par la congrégation des Pères Pallottins. Où se trouve actuellement la 

cour de récréation de l‟école primaire catholique Ste Marie se fut à l‟arrivée des Pallottins 

l‟emplacement de la concession de Beyene Essola, chef du clan Beti des Envemg.  

L‟économat diocésain quant-à lui est ouvert au publique et met à sa disposition des produits 

divers à l‟instar des livres et livrets de prière, des produits de piété (bougie, chapelets, encens, 

tableaux, statues, huiles et parfums …), des produits vivrières (plantain, macabo, arachide, 

manioc) pour des expositions et ventes. 

 

 

Planche 11 :l‟école primaire privée catholique Ste Marie de Mvolyé : une œuvre sociale de 

l‟Eglise dans le domaine de l‟éducation de base. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Photo A : Cour de l’école primaire Ste Marie de Mvolyé en avant-plan et en arrière-plan au 

fond de l’image bâtiment principal du collège St Benoît.  

Photo B : en avant-plan la Cour de l’école primaire St Joseph de Mvolyé et en arrière-plan 

quelques salles de classes de l’établissement scolaire. 

A B 

A B C 
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3.2.4.3. Le potentiel missiologique 

C‟est à Mvolyé qu‟on a enregistré les premiers catéchistes de la région du centre, assisté à 

l‟établissement d‟un grand séminaire de formation des religieux. Sur ce site on note plusieurs 

éléments à vocation religieuse, on relève la présence de l‟ancienne Eglise St Esprit (photo 23) 

construite par Vieter. La présence du petit séminaire Ste Thérèse de Mvolyé, le siège de la 

conférence épiscopale nationale, la résidence de l‟archevêché épiscopale de Yaoundé ; la 

Basilique Marie-Reine-des-Apôtre de Mvolyé deuxième Basilique en Afrique noire (photo 

22) après celle de Yamoussoukro en Côte d‟Ivoire. Le site de la Basilique est également le 

siège de nombreux congrégations à l‟instar de : « les fils de l‟immaculée conception », « les 

sœurs du très saint sauveur », « les servantes du sacré cœur de Marie »… 

                              

Photo 22 : Basilique MRA de Mvolyé :                   Photo 23 : paroisse St Esprit francophone 

2
ème

 Basilique  en Afrique centrale                           De Mvolyé : 1ere Cathédrale de Yaoundé 

 

Source : (Marie Joseph ONANA, Juillet et Août 2015).  

 

La toile de fond du présent chapitre démontre que le site de la Basilique MRA de Mvolyé fait 

preuve d‟un immense potentiel qui peut être mis en tourisme c'est-à-dire, attribuer une valeur 

par rapport à l‟attraction touristique aux différentes potentialités répertoriées. Car au-delà de 

la pastorale observée, il constitue une source de spiritualité, un haut lieu  à dévotion spirituelle 

et de consolidation de la foi. 
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4.1. ANALYSE DU CONTEXTE TOURISTIQUE RELIGIEUX DANS LE SITE DE LA 

BASILIQUE MRA DE MVOLYE. 

4.1.1. Le cadre touristique du site 

Le site de la Basilique MRA de Mvolyé s‟offre plus au cadre du religieux. C‟est un site 

religieux qui est une voie qui permet d‟accéder à une dimension supérieure de la condition 

humaine, qui est celle de la spiritualité. Par conséquent, les voyages des pèlerins vers des 

lieux saints sont des moyens de réorganiser et de recadrer leur spiritualité. 

La pratique du tourisme dans le site de la Basilique quadrille diverses expressions d‟offres et 

demandes touristiques en fonction des espaces, des motivations et de la durée des séjours. 

4.1.1.1. La fonction de l’espace-territoire 

En ce qui concerne la définition de la fonction de l‟espace, le site religieux de la Basilique est 

un site qui se veut distinct par rapport aux autres (cf. Figure 7). Il marque sa différence à 

partir d‟un certain nombre d‟éléments : 

- Son statut de Basilique 

- La dynamique de la vie religieuse et des privilèges spirituels : au-delà de la pastorale 

ordinaire observée dans les simples paroisses, la basilique se démarque par le nombre 

de célébrations eucharistiques par jour, la lecture quotidienne des Laudes et des 

vêpres. 

- L‟adoration permanente du Saint sacrement dans ses différentes paroisses (St Esprit, 

basilique…) 

- L‟intensification des activités pastorales où les pèlerins peuvent être accueillis chaque 

jour et bénéficies de l‟accueil des prêtres toujours disponibles pour les confessions et 

de l‟accompagnement spirituel 

- Offre des opportunités de formation liturgique avec les centres de formation comme 

celui de l‟Institut de théologie et de pastorale pour les religieux 

- La présence d‟un cimetière de haute envergure religieuse et sociétale : car, ici on note 

le repos de plusieurs hommes religieux, politiques... 

- Haut lieu spirituel de toute l‟Eglise locale 

- Siège de plusieurs institutions religieuses à l‟exemple de nombreux foyers et 

congrégations (le Noviciat, les filles de la sainte famille de Nazareth, le sacré cœur de 

Marie, les servantes du saint cœur de Marie, les sœurs de la congrégation des 

spiritains, la maison de formation des pallottins…) 

- Une université catholique à savoir l‟Université catholique Jean Paul II qui œuvre dans 

la formation sociale  professionnelle des jeunes  dans les filières comme : réseaux et 

télécommunication, en Génie industriel, commerce, gestion et administration… 

 Le tourisme sur le site de la Basilique présente à la fois la pratique du tourisme intérieur qui 

implique les touristes résidents et non résidents au Cameroun (figure 8). Mais, il convient de 

relever que l‟effectif des non-résidents est moindre par rapport à celui des résidents et le 

tourisme interne qui, intègre respectueusement les activités des touristes résidents dans leur 

propre pays le Cameroun. Cette forme de tourisme intérieur est la plus pratiquée sur le site de 

la Basilique MRA de Mvolyé mais, il convient de noter que la période de fin d‟année change 

très souvent la donne. On enregistre souvent des vagues de touristes étrangers qui viennent 

des pays tel que la France, les Philippines, l‟Allemagne, le Tchad,  la République 

Démocratique du Congo (RDC) ; on a également l‟arrivée des camerounais résidant à 

l‟étranger. Ces étrangers préfèrent bien visiter le Cameroun en général et la Basilique MRA 

de Mvolyé en particulier pendant la période de fin d‟année.  

 



 

58 
 

 

Figure 7 : carte sur les grands espaces de Dieu au Cameroun : une extension de l‟œuvre 

religieuse. 

Source : Archive de l‟INC (2011)- réadapté par KEFAS et Marie Joseph ONANA (2016). 
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Depuis la période précoloniale le Cameroun par les voies de la côte, le Christianisme entrait 

au Cameroun avec les colonisateurs. La stratégie de conversion des acteurs religieux était 

menée du bas vers le haut mais, ceux-ci furent confrontés au pouvoir autoritaire des chefs 

locaux du septentrion. Raison pour laquelle on a plus de Cathédrales au grand Sud 

comparativement au Nord Cameroun. En outre, le site de la basilique de Mvolyé reste la 

mission « Mère » de l’Eglise catholique au Cameroun de part sa distinction honorifique vis-

à-vis des espaces religieux catholiques comme les Cathédrales (27) et les simples paroisses 

(180).  

Hors les nationaux y viennent plus pendant les solennités (Cf. tableau 9) c'est-à-dire pendant 

les grandes fêtes de l‟Eglises A l‟instar de la solennité de la nativité ou en encore celles de la 

trinité ou de la Pentecôte… Mais quant aux nationaux qui, proviennent des horizons diverses, 

de différentes régions en occurrence les régions du Centre, de l‟Est, du Littorale, du Sud et de 

l‟Ouest Cameroun. 

 

Figure 8 : ratio nationaux et étranger : une prédominance des touristes camerounais. 

Source : Enquête de terrain 2015-2016.  

De cette figure, nous notons la présence effective des Pèlerins-touristes de nationalité 

camerounaise sur le site de la Basilique. Leur nombre est très remarquable  par rapport à 

celui des étrangers. 
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Tableau 9: période de visite en fonction de la nationalité : une fréquentation particulière 

 

NATIONALITE 

FREQUENCE DE VISITE 

Total 

UNE FOIS 
PAR 
SEMAINE 

UNE FOIS 
MOIS 

UNIQUEMENT 
PENDANT LES 
SOLENNITES 

UNE 
FOIS 
L’AN AUTRE 

 CAMEROUNAISE 22 23 69 29 33 176 

ETRANGERE 0 2 5 12 5 24 
Total 22 25 74 41 38 200 

Source : Enquête de terrain 2015-2016. 

Le tableau précédent nous présent une distinction des fréquences de visites en fonction de la 

nationalité. A nous de constater que la moitié des étrangers ont une fréquence de visite de 

« une fois l’année » tandis qu’on retrouve plus de nationaux avec une fréquence de visite 

uniquement pendant les solennités.  

Il convient également d‟accoster l‟approche genre. Le cadre de la pratique du tourisme 

religieux à la Basilique, relève une primauté de la présence de l‟agent féminin dans cette 

activité. Ceci pourrait être surement conséquent de la disponibilité et du caractère émotionnel 

de la femme. De plus la femme est considérée d‟une part comme celle qui est la principale 

responsable de l‟éducation (sociale, culturelle économique et religieuse) de toute la famille. 

Le tableau 10 nous présente le nombre plus élevé des femmes par rapport à celui des hommes 

qui visite le site de la Basilique et dont pour un pourcentage de 49.5 %près de la moitié des 

pèlerins-touristes   y viennent pour la méditation de la foi et des repos spirituels. De plus sur 

la totalité des pèlerins-touristes du site de la Basilique, on enregistre pour l‟agent féminin 

uniquement, un taux de 68 %. 

Tableau 10 : La prépondérance de l‟agent féminin dans la pratique du tourisme religieux 

 

SEXE 

RAISON DE VOTRE PRESENCE 

Total 

SERVICES 

PAROISSIAUX BALADE 

MEDITATION 

FOI ET REPOS 

SPIRITUEL 

ADMIRER 

STRUCTU
RE ET 

PAYSAGE 

NATUREL AUTRE 

 MASC Effectifs 7 4 41 7 5 64 

% du total 

3,5% 2,0% 20,5% 3,5% 2,5% 32,0% 

FEMIN Effectifs 20 4 99 4 9 136 

% du total 10,0% 2,0% 49,5% 2,0% 4,5% 68,0% 

Total Effectifs 27 8 140 11 14 200 

% du total 
13,5% 4,0% 70,0% 5,5% 7,0% 

100,0

% 

Source : Enquête de terrain 2015-2016. 
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Au vue des données de terrain, on constate une forte présence des femmes 136/200 soit un 

pourcentage de 68 % par aux hommes avec 64/200 soit un pourcentage de32 %. 

La définition de la fonction motivation est presque homogène mais, elle présente une certaine 

nuance dans son analyse profonde. La motivation de départ est visible et s‟intègre  dans le 

compte des pèlerinages et des manifestations religieuses, c‟est pourquoi nous avons estimé 

tout au long de ce travail de parler de « Pèlerin-touriste » au lieu de « Touriste ». Cependant, 

suite à l‟analyse de nos données collectées sur le terrain, nous constatons sans risque de se 

tromper que, les pèlerins-touristes présents sur le site de la Basilique ne partagent pas tous les 

mêmes motifs ou raisons de présence  (figure 9). Certes la plupart viennent pour méditer leur 

foi  mais, d‟antres y viennent et justifient leur présence par la recherche des services 

paroissiaux (confessions, mariages religieux, achat des documents religieux et de prières…), 

d‟autre par contre viennent pour des balades afin de profiter du cadre calme, propre et paisible 

du milieu et ceci surtout à l‟après-midi. Enfin, certains par contre viennent alors pour  admirer 

le paysage de l‟effet de colline de Mvolyé.  

Il faut également noter que certains pèlerins viennent aussi pour visiter uniquement le 

cimetière de Mvolyé. Des familles  qui viennent rendre hommage ou un dernier Adieu à leur 

frère, parent et amis décédés. On note également ceux qui viennent exclusivement pendant les 

périodes de foire organisée par l‟archidiocèse de Yaoundé, pour l‟achat de divers produits à 

l‟instar des œuvres d‟art camerounais, des œuvres de piété (des statuettes, crucifies, des livres 

de foi, des huiles et savons spirituels…), des produits vivriers. Tout ceci à des prix plus ou 

moins abordables. 

 

Figure 9 : Les motifs de présence : une véritable disparité des raisons de visiter un site 

religieux. 
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Cette figure montre que la plus part des touristes visitent la basilique pour la méditation et le 

repos spirituel. 

Source : Enquête de terrain 2015-2016.  

La définition en fonction de la durée de séjour dans le site de la Basilique nous emmène à 

faire un classement et une structuration de la population pratiquant le tourisme dans le site 

(figure 10). Ainsi, en fonction de la durée, on a des visiteurs-excursionnistes et des visiteurs-

touristes. Au départ le pèlerin est un voyageur qui se déplace de son environnement habituel 

pour se rendre dans le lieu à visiter. Ainsi le voyage vers le site à visiter n‟inclut point de 

nuitée, hors la définition même du tourisme retenue par l‟OMT introduit textuellement la 

notion de durée dans la pratique du tourisme.  

Par ailleurs, ceux qui viennent et qui ne font pas plus de 24h sont considérés comme des 

pèlerins- excursionnistes par contre ceux qui viennent et font plus de 24h sont plutôt des 

pèlerins-touristes. La durée de ces derniers varie très souvent de 3 jours à 1mois. 3jours parce 

que la plupart viennent pour faire des Tridium (pénitence de 3jours), des neuvaines 

(pénitences de 9 jours) et/ou des retraites spirituelles surtout pour des couples en phase de 

préparation de leur futur union matrimoniale, des jeunes missionnaires et des religieux ou 

alors des congrégations pour des repos spirituels…  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : la fonction de durée et de séjour : une structuration de l‟évolution du pèlerin-

voyageur au pèlerin-touriste. 

Source : Direction mondiale du tourisme –réadaptation de Marie Joseph ONANA (2016). 

Les notions de durée et de séjour déterminent en effet l’appellation du visiteur qui au départ 

est considéré comme un voyage c’est-à-dire celui qui se déplace pour visiter des endroits 

autre que son environnement habituel.  

En général, les pèlerins-touristes qui séjournent dans le site de la Basilique sont très peu  

nombreux. Ceci peut s‟expliquer par le problème d‟équipements d‟hébergement du site et 

aussi par un désintéressement total des nationaux pratiquant le tourisme sur le site de la 

Basilique de Mvolyé. Nous pouvons également relever la plupart des pèlerins-touristes qui y 

sont, viennent de la Capitale Yaoundé et ceux qui viennent d‟autres contrées, résident dans 

leur famille sis à Yaoundé. La figure suivante montre bien que la presque totalité des pèlerins-

Visiteur/ Pèlerin 

Voyageur 

Pèlerin-

excursionniste 

(Durée séjour : moins 

de 24h) 

Pèlerin- touriste 

(Durée séjour : 24 h et 

plus) 
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touristes ne résident pas dans le site de la Basilique. De même que le tableau montre que les 

étrangers résident plus sur le site que les Nationaux. 

 

Figure 11 : Inégalités  des séjours : une distinction entre excursionnistes et touristes. 

Source : Enquête de terrain 2015-2016. 

Cette figure montre que dans le site de la Basilique, la plupart des pèlerins-touristes ne 

séjournent pas lors de leurs visites touristiques. 

 

Tableau 11 : ratio des Touristes résidant  dans le site de la Basilique en fonction de la 

nationalité. 

 

NATIONALITE 

SEJOURNEZ VOUS DANS 

LE SITE DE LA BASILIQUE 

Total OUI NON 

 CAMEROUNAISE 28 148 176 

ETRANGERE 13 11 24 

Total 41 159 200 

    

Source : Enquête de terrain 2015-2016.  

A travers ce tableau, nous constatons que plus de la moitié des étrangers  séjourne dans le 

site de la Basilique. Alors  c’est le cas contraire pour les nationaux, la presque totalité ne 

séjourne pas.  

4.1.2. L’état  de l’offre touristique du site de la Basilique de Mvolyé. 

L‟offre touristique du site de la Basilique est entretenue principalement par le Centre Spirituel 

de Mvolyé (planche 12). Ce Centre est ouvert à tous, religieux ou non. C‟est également un 

centre qui assure la formation spirituel de sa clientèle, tient des séminaires, des recollections, 

permet l‟organisation des réunions et des ateliers. 

4.1.2.1. L’offre d’hébergement 

Le Centre Spirituel est une structure qui offre des services d‟hébergement. Pour cela, le centre 

a une capacité de 40 Chambres avec un accès à internet par connexion wifi. 
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Planche 12 :l‟offre touristique de Mvolyé : Etablissement assurant l‟hébergement des 

pèlerins-touristes. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Photo A représente une vue du bâtiment principal : en avant plan le jardin de Centre et en 

arrière plan les chambres du Centre.  

Photo B : présente une vue du bâtiment à l’entrée Secondaire du Centre. En avant plan le 

parking et en arrière plan le bâtiment. 

4.1.2.2. L’offre de restauration  

La restauration des pèlerins du site de la Basilique est également assurée par le centre spirituel 

Jean XXIII. Mais, il convient de relever que, pour avoir accès à se restaurant il faudrait au 

préalable être enregistré comme client potentiel du centre. Le restaurant du Centre spirituel 

(planche 13)  présente une variété culinaire du terroir ainsi que quelques variétés françaises, 

de la sous région Afrique Centrale et l‟Ouest. Ici, le respect des horaires de restauration (Petit-

déjeuner, Déjeuner, et le Dîner) fait partie intégrante la politique méticuleuse de la direction 

générale. 

On note également des restaurants de rue dans la logique de l‟informel où certains pour ne pas 

dire la plupart des pèlerins-touristes se ravitaillent très souvent lors de leurs visites 

touristiques. Mais d‟autres par contre viennent avec leurs aliments déjà près pour la 

consommation. 
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Planche 13 : services restauration du centre spirituel Jean XXIII de Mvolyé : une convivialité 

majestueuse des délices du terroir. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Photo A : affiche des horaires de repas du Centre spirituel organisant les différentes pauses 

café. 

Photo B : vue intérieur du restaurant du Centre : une disposition des tables et des couverts 

Photo C : vue de quelques équipements de restauration du Centre (tables, réfrigérateurs, 

armoire pour les ustensiles de cuisine et de service…). 

B

 

A 
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4.1.2.3. L’offre des services de transport 

A ce niveau, les observations et données de terrain nous ont conduits à constater amèrement 

qu‟il n‟existe aucune structure spéciale pour le transport et le déplacement des pèlerins-

touristes. La plupart des déplacements des pèlerins-touristes se font par les modes de transport 

(tableau 12) suivant : en commun (taxis), à pied, voiture privée ou louée.  

Tableau 12: la mobilité des pèlerins-touristes : une différence en modes de transport. 

Modes de transport Fréquence Pourcentage 

 Taxi 152 76,0 

Véhicule personnel 30 15,0 

A pied 11 5,5 

Bus loué pour l'occasion 6 3,0 

Autre  1 ,5 

Total 200 100,0 

Source : Enquête de terrain 2015-2016. 

On constate à travers la lecture du  tableau précédant que les trois modes de transport les 

plus fréquents sont : le Taxi, les véhicule personnels et le déplacement à Pieds. 

4.1.2.4. L’offre spirituelle 

L‟offre spirituelle est assurée par la présence et l‟accessibilité à de nombreux éléments à 

caractère spirituel et cultuel. De part les multiples privilèges que présente le site de la 

Basilique de Mvolyé, la présence de plusieurs édifices à caractère religieux à l‟instar des 

maisons de prières comme le Cénacle, des paroisses (paroisse-Basilique) et chapelles 

(chapelle St Esprit de Mvolyé, chapelle du centre spirituel, chapelle du petit séminaire de 

Mvolyé…), les foyers, les Ecoles Catholiques et les instituts de théologie etc. Notons 

également la mise en disposition des produits et objets de piété (planche 14) avec 

l‟instauration d‟une boutique de vente d‟objets spirituels (chapelets, statuettes, encens…), une 

mini-librairie au Centre spirituel qui expose et vente de livres et livrets de prière et autres 

ouvrages religieux, l‟économat diocésain de Yaoundé qui dispose des éléments précédent 

mais aussi fait dans la vente des produits vivriers mais, cela se fait de manière périodique. 

Nous avons aussi des ventes par des commerçants privés. Cette vente se fait en pleine rue et 

devant la Paroisse- Basilique. 
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Planche 14 : Le commerce de foi : quelques points de ventes des produits spirituels. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Photo A : comptoir des commerçants de foi indépendants des autorités religieuses 

Photo B : Secrétariat de la Paroisse-Basilique de Mvolyé où se vend aussi des ouvrages et 

autres magasines d’informations religieuses 

Photo C : comptoir de vente des produits de piété devant la porte principale de la basilique. 

 

4.1.3. Le système de la demande touristique à la Basilique MRA de Mvolyé. 

La demande touristique reste et demeure encore très timide. Car, les demandes enregistrées 

proviennent pour la plupart des groupes, congrégations et confréries religieux, viennent pour 

faire du pèlerinage. Ces groupes bénéficient très souvent d‟une visite guidée et suivie par la 

direction administrative de la Basilique de Mvolyé. Mais le reste des pèlerins-touristes ne 

séjournant pas dans le site de la Basilique, viennent de façon spontané et incontrôlée,   

malheureusement, ils ne sont ni enregistrés, ni guidés.  

Il est à noter que la demande touristique a été explorée en termes d‟effectif et de chiffres en 

fonction des arrivées enregistrées au centre spirituel Jean XXIII de Mvolyé. Sur l‟échantillon 

total enquêté soit 200, on constate que 25 des pèlerins-touristes sont enregistrés au Centre. 

De manière générale, il convient de noter et de rappeler que le site de la Basilique est un site 

religieux. De ce fait, il ne saurait imposer avec rigueur l‟enregistrement de tous les visiteurs 
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qui y viennent. Mais certains sous ensemble du site de la Basilique à l‟instar du petit 

séminaire Ste Thérèse de Mvolyé, la maison Pallottine, les archives de l‟ancien grand 

séminaire St Laurent, le centre spirituel nécessite impérativement un protocole avant d‟avoir 

accès. Ce protocole implique soit une réservation à l‟avance, soit par solde de facture, soit 

encore par une demande déposée au préalable au Secrétariat de la dite structure. 

4.2. ANALYSE DES FREQUENTATIONS TOURISTIQUES SUR LE SITE DE LA 

BASILIQUE. 

Le site de la Basilique de mvolyé est un site qui est voué totalement culte religieux catholique. 

La dimension religieuse de ce site n‟est plus à démontrer car, de fond en comble, tout ce qui 

s‟y trouve est parallèle à la religion et plus précisément à la religion catholique romaine. 

Etablir une perspective d‟analyse de fréquentation touristique du site c‟est passer à en revue 

l‟analyse des flux d‟arrivée, des lieux les plus visités du site et surtout relever les différents 

indicateurs de cette fréquentation touristique. Le site de la Basilique est un vaste ensemble 

composé de plusieurs sous ensemble dont la paroisse-Basilique MRA tient une place centrale 

d‟où l‟élaboration et la convexion du plan guide (cf. Figure 5) du site de la Basilique de 

Mvolyé avec pour point cumulant et indicatif  la paroisse- basilique passant par la 

présentation de quelques « territoires » religieux majeurs susceptibles de fixer l‟attention. 

Mais soulignons d‟abord que dans ce vaste ensemble, les principaux attraits touristiques sont : 

la paroisse-Basilique, la grotte mariale, le cimetière, la place du sacré cœur, la paroisse saint 

esprit de Mvolyé véritable chef-d‟œuvre historique qui témoigne encore de nos jours l‟œuvre 

des missionnaires Pallottin allemands. 

4.2.1. L es indicateurs de fréquentations touristiques 

Le site de la Basilique, soulignons le ne dispose pas d‟véritable base de données nécessaire 

pour permettre l‟évaluation et mesurer les fréquentations touristiques. Néanmoins, à partir de 

nos différentes descentes sur le terrain, plus précisément de juillet 2015 à février 2016. Nous 

avons constaté la fréquentation touristique s‟explique par un certain nombre d‟indicateurs. 

4.2.1.1. Le profil des pèlerins-touristes 

La mesure de cet indicateur montre à partir des observations de terrain que, la fréquentation 

touristique du site de la Basilique (tableau 13) tient lieu et place à une population 

majoritairement composée de nationaux. Ceci peut être dû au fait que le site religieux que 

constitue la Basilique MRA de Mvolyé ne soit pas répertorié par le MINITOUL qui l‟office 

de référence pour le domaine du tourisme au Cameroun,  comme site touristique.   

Notons l‟attitude déplorable que cet office du tourisme a à manquer de classer parmi les sites 

touristiques camerounais, les sites religieux capable de générer l‟action et l‟activité 

touristique. Or le tourisme religieux n‟est pas à négliger et le Cameroun de part la beauté de 

son paysage, l‟histoire de l‟œuvre évangélique des missionnaires, son dynamisme religieux 

peuvent être autant d‟éléments susceptibles de favoriser la pratique du tourisme religieux. 

 Tableau 13:Fréquentation touristique : des Nationaux aux Etrangers. 

Nationalité Fréquence Pourcentage 

 CAMEROUNAISE 176 88,0 

ETRANGERE 24 12,0 

Total 200 100,0 

Source : Enquête de terrain 2015-2016. 
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L’analyse de ce tableau rime à la compréhension du fait du taux de fréquentation élevé des 

nationaux ce qui traduit la mise en valeur de la pratique du tourisme national intérieur. 

Partant de la définition énoncée par l‟office en charge du tourisme sur le plan international à 

savoir l‟OMT, qui définir le tourisme comme « une action de voyager par son agrément, le 

déplacement hors de son domicile habituel et pour une durée de plus de 24h et moins d‟un 

an ». De cette définition on retient que l‟activité touristique est ainsi tributaire de la durée 

passée sur le site. Ainsi tout déplacement de moins de 24h n‟entre pas dans l‟unité de la 

pratique du tourisme. Nous pensons que l‟office national camerounais du tourisme pourrait 

préétablir d‟une manière plus approprier et dans le contexte national les contours du 

« tourisme », car nous estimons que faire du tourisme ne doit pas toujours être tributaire de 

nuitée.   

Voyager pour son agrément et hors de son domicile, visiter un lieu, s‟t restaurer, partager le 

loisir du milieu et s‟épanouir n‟est rien d‟autre que faire du tourisme même si on n‟a pas la 

possibilité de  faire un long séjour. 

4.2.1.2. Profil de fréquentation du site 

Le caractère multidimensionnel du site de la Basilique donne lieu à un classement en fonction 

des préférences de chaque pèlerin-touriste. Cette situation de préférence de certain sous-

ensemble du site de la Basilique est fonction de raisons diverse (tableau 14).Les pèlerins-

touristes du site de la Basilique MRA de Mvolyé préfèrent bien pour la plupart visiter la 

paroisse-basilique (planche 15) car, comme nous l‟avons souligné dès le départ que la 

paroisse-basilique tient une place primordiale et très importante dans ce vaste ensemble 

religieux. Basilique dont le Pape Benoît XVI a fait honneur en 2006 d‟octroyer pour une 

deuxième fois en Afrique « noire ».  Ainsi de nombreux visiteurs viennent des horizons 

lointains pour s‟y recueillir et prier car, cette Basilique constitue un haut lieu de consolidation 

de la foi et de pèlerinage. Prenons un cas de figure de la porte de « dévotion », porte 

distinctive parmi les seize (16) portes que comporte la Basilique et qui tient lieu d‟attrait 

touristique. Ici, de nombreux pèlerins y viennent lors de son ouverture spéciale. Selon certains 

témoignages traverser par la porte de « dévotion » avec ferveur, cela pourrait octroyer au 

pèlerin le soulagement de ses péchés et la réalisation de ses multiples vœux et souhaits.  

Cependant, les autres sous ensemble du site sont également visités avec une fréquence plus ou 

moins importante. 

Tableau 14 :L‟attractivité touristique du site de Mvolyé : Les sous-ensembles les plus visités 

du site de la Basilique. 

 

QUEL LIEU PREFEREZ VOUS LE PLUS 

QU A TIL DE PLUS  

CALME 

EN 
COMMUNION 
AVEC LES 
ANCETRES PROPRE 

PLUS EN 
COMMUNION 
AVEC DIEU AUTRE Total 

 LA PAROISSE BASILIQUE EN ELLE 
MEME 

32 5 10 71 4 122 

LA GROTTE MARIALE 23 2 3 19 4 51 

LE CIMETIERE 0 4 0 5 0 9 

PLACE SACRE COEUR 1 1 1 2 0 5 

AUTRE 4 1 0 5 3 13 
Total 60 13 14 102 11 200 

Source : Enquêtes de terrain 2015-2016.  
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Le tableau ci-contre présente les différents sous ensemble les plus visités du site de la 

Basilique ainsi que les raisons de cette préférence. La Paroisse-basilique est la plus visitée 

avec plus de la moitié des visiteurs enquêtés, ensuite on a la Grotte Mariale et le cimetière. 

La modalité autre représente les Enquêtés qui préfèrent le site dans son ensemble. 

 

      

Planche 15 : Pèlerinage au sein de la paroisse-basilique : recueil spirituel des pèlerins-

touristes dans un esprit de dévotion. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Octobre et décembre 2015).  

Photo A : regroupement des pèlerins devant la porte de la « miséricorde » de Mvolyé. 

Photo B : pèlerins se recueillant au pied de la vierge Marie, sollicitant son intercession. 

 

4.2.1.3. Les privilèges spirituels du site de la Basilique 

Le site de la Basilique et plus particulièrement de sa paroisse-basilique MRA de Mvolyé fait 

preuve d‟un privilège spirituel très remarquable. Ce privilège spirituel peut également 

constituer un indicateur de fréquentation car, les pèlerins-touristes y viennent beaucoup plus 

pour des besoins d‟ordre spirituel. La paroisse-basilique fonction 7Jours/7 et selon un 

calendrier hebdomadaire et  mensuel, il  établir le déroulement des activités prévues. 
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Tableau 15 : programme hebdomadaire de la Paroisse-basilique MRA de Mvolyé. 

Jours Horaire Activités prévues 

Lundi 05H 45 Laudes  

06H 15 Messe en Français 

12H 00 Messe à la paroisse st Esprit 

17H 30 Messe en Français 

Mardi 05H 45 Laudes 

06H 15 Messe en Ewondo 

12H 00 Messe à la paroisse st Esprit 

17H 30 Messe en Français 

Mercredi 05H 45 Laudes 

06H 15 Messe en Français 

12H 00 Messe à la paroisse st Esprit 

17H 30 Messe en Français 

Jeudi 05H 45 Laudes 

06H 15 Messe en Ewondo 

12H 00 Messe à la paroisse st Esprit 

17H 30 Messe en Français 

Vendredi 05H 45 Laudes 

06H 15 Messe en Français 

12H 00 Messe à la paroisse st Esprit 

17H 30 Messe en Français 

Samedi 05H 45 Laudes 

06H 15 Messe en Français et en 

Ewondo 

12H 00 Messe à la paroisse st Esprit 

Dimanche 06H 30 Messe en Ewondo 

08H 30 Messe en Français 

10H 00 Messe en Ewondo 

11H 30 Messe en Anglais 

17H 00 Messe en Français et en latin  

08H 30 Messe à Ngoa-Ekellé 

10H 00 Messe à Olezoa 

Source : Enquêtes de terrain 2015-2016. 

 De ce tableau, il faut relever que la lecture des Laudes précède les messes en matinée et la 

lecture des Vêpres précède les messes du soir en occurrence celle de 17H 30.  Chaque 

premier Vendredi du mois il y a des célébrations eucharistiques spéciales le matin à 06H 15 

en l’honneur du Sacré Cœur de Jésus et le soir à 17H pour les Malades. Les confessions ont 

lieu chaque jour ouvrable à la Basilique et dans les bureaux des Curés et l’adoration du Saint 

Sacrement se fait tous les jours de Mardi à Jeudi après la Messe de 06H 15 jusqu’au début de 

la Messe de 17H 30. Les Lundis et les Vendredis sont des journées réservées pour le ménage 

de la Basilique et les Samedis sont des jours réservés exclusivement aux célébrations 

Nuptiales après la Messe de 06H 15. 
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4.2.2. Les flux d’arrivées et de nuitées dans le site de la Basilique. 

Les informations obtenues sont en majeur partie celles des enquêtes de terrain et des 

entretiens avec des personnes ressources à l‟instar du Curé-recteur de la Basilique, du 

directeur du centre spirituel Jean XXIII de Mvolyé etc. 

Le constat fait est celui que la quasi majorité des pèlerins présente sur le site de Mvolyé, 

viennent pour une principale raison, celle de la « prière », sans toutefois songer à passer un 

peu plus de temps ou à allonger leurs séjours. En effet, situation peut s‟expliquer du fait de la 

carence du site en infrastructures touristiques à l‟instar des Etablissements d‟hébergement. Il 

ressort que le site de la Basilique n‟abrite qu‟une seule et unique structure conventionnelle 

d‟accueil des pèlerins-touristes (planche 16). Il s‟agit du centre spirituel Jean XXIII qui est un 

centre d‟accueil et de repos spirituel. Ainsi pour satisfaire sa clientèle, il dispose de : 

- 40 Chambres (simple, avec douche et complète) 

- Plusieurs salles de conférence de capacité allant de 10 à 200 Places. 

- D‟un accès à internet avec connexion Wifi 

- De deux Parkings, dont un interne et l‟autre externe 

- D‟une cuisine soigneusement équipée et moderne 

- D‟un réfectoire d‟une capacité de 150 Couverts 

- D‟une chapelle où chaque matin sont chantés des Laudes à partir de 06H 10 et 

célébration eucharistique à 06H 30 sauf les dimanches où l‟eucharistie est célébrée à 

11H. 

- Un boucaro dans le jardin pour la détente en plein air. 

Selon des estimations statistiques de l‟année 2011, le centre spirituel reçoit près de 3000 

clients dans ses locaux par an. Ce qui signifie près de 250/ Mois et en moyenne 8 ou 9 par 

jour.  

Sur un échantillon de 200, on a pu dénombrer que 12.5% de celui-ci séjourne dans le centre 

spirituel. La durée moyenne des séjours dans ce Centre est de 9 Jours renouvelable. Ce Centre 

spirituel reçoit des laïcs en couple ou non, des religieux, des congrégations… Ce centre 

organise et rend possible l‟organisation des retraites individuelles, guidées et prêchées, des 

initiations à la prière, des recollections, des conférences, et même des consultations 

psychologiques…   
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Planche 16 : Le Centre spirituel Jean XXIII de Mvolyé : un cadre touristique favorable. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Photo A : vue semi complète du restaurant du Centre Spirituel Jean XXIII 

Photo B : vue du boucaro du  jardin du Centre Spirituel 

Photo C : vue au fond de l’image de la chapelle du Centre Spirituel 

Photo D : vue du parking interne du Centre 

Photo E : vue des allées du jardin du Centre Spirituel 

4.3. LES ACTEURS ENCRES DANS L’ACTION DU TOURISME RELIGIEUX. 

Les acteurs du tourisme religieux sont de plusieurs ordres à savoir : les pèlerins, le Clergé, 

l‟Etat, les collectivités et les associations. 

4.3.1. Les pèlerins 

Ils sont les principaux acteurs dans l‟action de la pratique du tourisme religieux. Un pèlerin 

est celui-là qui, décide délibérément d‟effectuer un voyage vers un lieu saint voué à une 

religion dans un esprit de dévotion.  

En fonction des données collectées, on peut diviser et éclater cet Acteur en deux sous 

catégories : 

- Catégorie personnelle 

- Catégorie communautaire 
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4.3.1.1. Catégorie personnelle 

C‟est le plus abondant et récurent sur le site de la Basilique. Il intègre à la fois les visiteurs en 

mode solitaire et les visiteurs en famille (planche 17). Généralement leurs visites ne sont pas 

guidées, ni suivies car, ils y viennent  sans avoir au préalable déposé une demande 

d‟accompagnateur religieux. 

         

  

Planche 17 : Acteur principal des pèlerinages : Les pèlerins-touristes en mode individuel. 

Source : (EBAH ONANA, Décembre 2015). 

Photo A : vue d’un pèlerin priant sur la porte de « miséricorde ». 

Photo B : vue d’une pèlerine se recueillant sous la statue de la « madone ». 

Photo C : une pèlerine implorant les grâces du seigneur sous le monument du Sacré Cœur de 

Jésus. 

Photo D : une famille en pèlerinage devant le Jardin de la Paroisse-basilique. 

4.3.1.2. Catégorie communautaire 

C‟est le moins abondant mais qui très souvent bénéficie d‟un accompagnement pastoral et 

d‟un suivi spirituel. Ici, il s‟agit particulièrement des groupes (planche 18), des congrégations 

religieuses, des confréries, des associations paroissiales venant d‟autres paroisses et/ou 
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d‟autres Archidiocèse du Cameroun ou étranger. Usuellement ces différentes communautés 

font correspondre au clergé de la Basilique une demande de pèlerinage et des moyens de suivi 

spirituel. 

 

      

 

Planche 18 : Acteur des pèlerinages : les Pèlerins-touristes en mode communautaire. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Août- septembre-Décembre 2015). 

Photo A : la Confrérie du très saint rosaire en pèlerinage à la place du Golgotha 

Photo B : le groupe ASSOCAP (association des âmes du purgatoire) venu rendre hommage  

devant le tombeau de leur aumônier national à l’occasion du 10
ème

  anniversaire de son 

décès. 

Photo C : le groupe de l’association Ste Thérèse de l’enfant Jésus accompagné de prêtres 

pour l’encadrement et les enseignements spirituels. 

 

4.3.2. Le Clergé 

Le Clergé c‟est l‟ensemble qui constitue le Collège ecclésiale (Prêtres, Sœurs …), (planche 

19). En outre, c‟est le Clergé qui l‟acteur responsable de l‟organisation et de la diffusion des 

informations portant sur l‟organisation des pèlerinages et autres activités à caractère religieux 

à l‟instar des concerts, des retraites et recollections spirituelles, des veillés spirituelles… Il est 
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également responsable de la mise place et aménagement des structures et des infrastructures 

nécessaires pour les pèlerins-touristes. C‟est aussi ce Clergé qui est chargé de la prise en 

charge, du suivi et de l‟encadrement des Pèlerins-touristes dans les lieux religieux. 

Toutefois, pour ce qui concerne le site de la Basilique MRA de Mvolyé, le clergé est constitué 

des autorités religieuses de la Basilique et celles de l‟Archidiocèse de Yaoundé. 

   

Planche 19 : Autorités religieuses de la Basilique : une responsabilité administrative du site 

de Mvolyé. 

Source : (EBAH ONANA, Décembre 2015). 

Photo A : une pèlerine en compagnie des Sœurs Spiritaines responsables de la gestion du 

Centre spirituel Jean XXII 

Photo B : une pèlerine en compagnie du Curé-recteur de la Basilique. 

4.3.3. L’Etat 

L‟Etat constitue aussi un acteur très important dans la pratique du tourisme religieux au 

Cameroun en générale, dans l‟Archidiocèse de Yaoundé et du site de la Basilique en 

particulier. Par les unités de la sureté nationale (photo 23), les collectivités décentralisées et 

les communautés urbaines  etc., l‟Etat camerounais s‟active aussi dans l‟action menée par le 

clergé camerounais. La Mairie de Yaoundé sis à Efoulan et la communauté de Yaoundé ont 

participé  aux travaux de construction de l‟édifice de la Basilique MRA de Mvolyé. Ces deux 

institutions étatiques ont délégué certains de leurs techniciens aux travaux de déblaiement de 

la place devant servir à implanter la Basilique actuelle de Mvolyé. La Mairie de Yaoundé III 

et du poste de police d‟Olezoa coordonnent très souvent la sécurité et le suivi des activités des 

grands rassemblements de pèlerins. C‟est le cas des marches religieuses organisées par 

l‟archidiocèse de Yaoundé, des ordinations sacerdotales, des solennités etc. 
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Photo 24 : Implication de l‟Etat dans la pratique du tourisme religieux : un agent de la police 

camerounaise. 

Source : (Marie Joseph  ONANA, Septembre 2015).  

Le poste de police N°5 de l’arrondissement de Yaoundé III délègue certains de ces agents 

pour assurer l’harmonie de la circulation routière lors d’une marche religieuse organisée par 

l’Archidiocèse de Yaoundé. 

4.3.4. Les Associations et les collectivités territoriales 

Les associations et les collectivités territoriales jouent également un grand rôle dans  la mise 

en pratique du tourisme religieux et des activités à caractère religieuses. Les associations par 

exemple constituent une aide à la gestion et à l‟administration des sites autant sur le plan 

économique à l‟instar du Conseil Pastoral et Paroissial, que sur le plan environnemental avec 

l‟aménagement  du site à l‟instar s des Dames Apostoliques. Les Collectivités quant-à elles 

participent aussi à l‟action de l‟église locale. L‟action de ces collectivités est souvent visible 

lors des marches religieuses, certains ménages cèdent souvent la devanture de leur concession 

pour des lieux de repos et de prière appelés « reposoir ». Exemple des marches religieuses 

avec le saint sacrement ou de la Madone, de la croix glorieuse du Christ. 

 

4.4. POLITIQUES ET STRATEGIES DE DEVELOPPEMENT TOURISTIQUE 

RELIGIEUX 

La maîtrise du tourisme religieux dans un espace donné est tributaire de quelques mesures de 

sauvegarde, et d‟aménagement des espaces touristiques. Ceci dans l‟objectif principal de 

rendre le lieu plus attrayant  et fascinant aux yeux des visiteurs. 

La mise en pratique de certaines politiques capables de booster l‟action de la pratique du 

tourisme religieux dans le diocèse de Yaoundé en général et du site de la Basilique de Mvolyé 

en particulier. Ces politiques sont dans une mesure un point de développement touristique. 

Ainsi l‟impact socio-cultuel, environnemental et économique de la pratique du tourisme 

religieux fait en sorte que le clergé camerounais et de la basilique de Mvolyé en particulier de 

réfléchir sur des politiques non seulement au niveau de l‟aménagement de l‟espace 

touristique, de l‟organisation des activités touristiques et la communication. 
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4.4.1. Politiques d’aménagement et de conservation de l’espace touristique. 

Ces politiques d‟aménagement et de conservation doivent précéder l‟action touristique.  

Les politiques de conservation de l‟espace renvoient à un ensemble de politiques mises en 

place dans le but de préserver et de sauvegarder le patrimoine aussi bien historique et 

architectural du site de la Basilique (planche 20). 

L‟institution des archives et de l‟architecture de la première Cathédrale de Yaoundé baptisée 

Saint Esprit construite par Mgr Henri VIETER en 1906, permet dans une certaine mesure la 

protection du patrimoine du site de Mvolyé. C‟est également le cas pour les écoles primaires 

St Joseph et Ste Marie de Mvolyé qui ont conservé leur aspect originel depuis 1904 qu‟elles 

ont été construites par les Pères Pallottin.  Cette conservation du patrimoine  du site de 

Mvolyé manifeste la volonté du clergé en charge du site de tendre au respect de l‟héritage et 

de la sauvegarde du patrimoine historique. On note également le respect de la configuration 

spatiale du site de la Basilique MRA de Mvolyé avec la construction de l‟édifice de la 

Paroisse-basilique sur la surface où se trouvait nettement l‟ancienne église construite par Mgr 

F. X. VOGT en 1923. On note également la préservation des anciens bâtiments ayant abrités 

le grand séminaire St Laurent de Mvolyé  qui sont aujourd‟hui les bâtiments servant de  

bureaux et d‟atelier de service pour la Radio Maria et de presbytère pour le clergé de la 

Basilique de Mvolyé. 

 

 

Planche 20 : La conservation du patrimoine : une véritable tribune de l‟histoire. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Septembre-Décembre 2015). 

Photo A : vue du presbytère pallottin de Mvolyé, siège des administrateurs de la Basilique. 

Photo B : vue de la paroisse St Esprit de Mvolyé tel que construite en 1906 par VIETER. 

A 
B 
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Photo C : Ecole primaire Ste Marie de Mvolyé tel que construite par les Pallottins à partir de 

1906. 

Les politiques d‟aménagement quant-à elles, concernent la mise en place d‟un dispositif  

mieux adapté de l‟environnement physique afin de le rendre plus plaisant pour l‟éclosion d‟un 

environnement spirituel plus adéquat. Ceci dit, un certain nombre de politiques 

d‟aménagement du site sont mis en relief, à l‟exemple de la mise en place d‟un service 

responsable de l‟hygiène et salubrité du site de la Basilique de Mvolyé. Les défriches, 

l‟adduction en eau, la reconfection des édifices, l‟entretien du cimetière et autre sous 

ensemble du site, le nettoyage de la Paroisse-basilique sont certains des éléments 

d‟aménagement du site de la Basilique assurés par les groupes laïques engagés et autres 

volontaires.  

 

Photo 25 : grille de protection de la Grotte Mariale de Mvolyé : un moyen de lutte contre 

l‟insécurité. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Décembre 2015). 

Cette photo illustre la volonté de mise en place des politiques d’aménagement et de protection 

qui sont une manière de tenir à la préservation de l’environnement face aux multiples 

agressions environnementales à l’instar de la pollution engendrée par les Pèlerins-touristes 

et au pillage.  

4.4.2. Politiques de mises en organisation des activités touristiques religieuses. 

Ces politiques s‟appuient sur un ensemble de politiques  (figure 12) portant sur l‟organisation 

de l‟espace et des activités.  

L‟organisation de l‟espace ici fait entrer ici les différentes mines en disposition des espaces 

compris dans le site de la Basilique aux visiteurs de tout les horizons et toutes communautés 

religieuses sans distinction ni discrimination. L‟organisation de grands rassemblements 

religieux par les autorités religieuses à savoir : 

- Les pèlerinages, et enseignements bibliques 

- L‟ouverture des portails du  cimetière chaque jour 

- L‟ouverture spéciale de la porte de la miséricorde  chaque matin au cours de la messe 

de 06H 15 en cette année de la miséricorde que le Pape François 1
er
 a recommandé 

l‟ouverture durant toute l‟année au lieu d‟un mois seulement prévue par les textes. 

- La disponibilité des curés pour l‟accueil des pèlerins  

- Le respect rigoureux des expositions régulières du Saint Sacrement etc.  
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Figure 12 : Modes d‟organisation des pèlerinages : une perspective des pèlerins. 

Source : Enquêtes de terrain 2015- 2016. 

Cette figure montre le souhait des pèlerins-touristes pour l’organisation des différents 

pèlerinages et autres mouvements et activités à caractère religieux. La plupart des pèlerins-

touristes même souhaitent l’organisation des visites touristiques par les autorités religieuses 

l’archidiocèse de Yaoundé. 

4.4.3. Politiques de communication et d’information 

Les politiques de communication portent quant-à elles aux différentes manières qu‟adopte les 

autorités du site de la Basilique pour passer les informations et communiquer avec les 

visiteurs et des pèlerins-touristes. On a ainsi : 

- La mise en place d‟un secrétariat permanent pour assurer et faciliter la communication 

entre le clergé et les pèlerins 

- L‟établissement des correspondances avec les autres paroisses des diocèses enfin 

d‟informer tout le peuple chrétiens 

- Un panneau d‟information au sein de la Paroisse-Basilique où l‟on affiche certains 

communiqués 

-  Les banderoles d‟information à travers les rues de la capitale 

-  La mise en disponibilité d‟un site web  

- Des plaques d‟informations dans certains monuments pour un appel à la discipline. 

- Des communiqués radio 
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Planche 21 : Disparité des voies d‟information : des moyens plus directs afin de faciliter la 

communication et l‟information entre le clergé et les pèlerins. 

Source : (Marie Joseph ONANA, Septembre et Décembre 2015).  

Photo A : vue du Babillard d’information de la Basilique de Mvolyé. 

Photo B : vue d’une pancarte portant défense de toucher aux fleurs du Jardin. 

Photo C : vue d’une pancarte portant défense de pratiquer d’autres activités que la prière 

dans la place du Sacré Cœur. 

Photo D : plaque d’information d’une maison de prière et de recollection. 

Photo E : banderole portant information d’une marche religieuse allant de la Basilique à la 

Cathédrale Notre Dame des Victoires de Yaoundé. 

Photo F : Communiqué portant sur l’ouverture de la Porte de la « Miséricorde ». 
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En somme la deuxième partie de notre travail tenait sur deux chapitres dont le chapitre 3 et 4. 

Ces chapitres ont respectivement fait part de l‟état de lieu du site de la Basilique présentant 

ainsi dans le chapitre 3, tout le potentiel touristique du site ainsi que leurs différentes valeurs 

et connotations dans le social ainsi que le religieux. Le chapitre 4 quant-à lui nous a permis de 

comprendre le système d‟analyse et du cadre de fréquentation touristique du site de la 

Basilique ainsi que les acteurs encrés dans la pratique du tourisme religieux au Cameroun en 

générale et sur le site de la Basilique en particulier. Par ce même chapitre nous avons relevé 

bon nombre de politiques adoptées tant sur le plan de la conservation  du patrimoine 

touristique et de l‟organisation ainsi que la communication. Entre dans la suite du travail nous 

passerons en vérification les différentes hypothèses émises ainsi que déceler les limites et les 

lacunes du présent  travail de recherche.  
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Le présent chapitre cinq consistera à faire une présentation des résultats de notre recherche 

dans un premier temps, présentation qui portera sur la validation de notre hypothèse centrale 

portant sur « la mise en tourisme du potentiel de la Basilique MRA de Mvolyé développe et 

revalorise la pratique du tourisme religieux au Cameroun » ;  ainsi que des hypothèses 

secondaires ou spécifiques qui ont été émises préalablement au début de ce travail plus 

précisément au premier chapitre de cette recherche scientifique, à savoir : 

 La Basilique MRA de Mvolyé présente un potentiel énorme pour la pratique du 

tourisme religieux. 

 La pratique du tourisme à la Basilique de Mvolyé contribue à la valorisation et au 

développement du tourisme religieux au Cameroun. 

 La mise en place des politiques susceptibles de promouvoir la pratique du tourisme 

religieux feront du Cameroun une destination touristique religieuse. 

Dans un second temps, il conviendra de relever les limites de ce travail ou encore de passer à 

une revue critique des résultats sans toutefois les déconstruire. 

5.1. PRESENTATION DES RESULTATS 

L‟activité touristique religieuse dans le site de la Basilique  vise à attirer et maintenir 

l‟humanité toute entière et plus précisément de la population chrétienne catholique ou non. A 

partir de ses potentialités aussi bien culturelle, cultuelle, religieuse, environnementale et 

historique ; ce site constitue dans l‟histoire de l‟œuvre chrétienne catholique au Cameroun 

selon Ndi Okalla (2006)  une « mère des missions », une « citadelle » de l‟Eglise au 

Cameroun. 

La valorisation du potentiel du site de la Basilique et sa mise en tourisme c'est-à-dire la 

transposition du potentiel en valeur de potentiel touristique en général et du tourisme religieux 

en particulier. A partir de là, nous avons dans une certaine mesure fait la mise en exergue du 

dynamisme religieux du site de la Basilique vis-à-vis des autres sites religieux. Il faut surtout 

noter que le souci est de mettre en relation la valeur du tourisme religieux  et l‟interaction 

avec le territoire. Une approche spatiale et territoriale dans l‟optique de « tourisme et 

territoire » sert à repérer dans un contexte de développement  touristique la valeur de l‟espace. 

Par conséquent, le site de la Basilique est une figure d‟un territoire spécifique à la religion 

catholique, ce qui permet de relativiser l‟intérêt d‟un lieu. Surtout souligner une mise en 

perspective touristique dans le but d‟appréhender le tourisme religieux et rendant possible sa 

pratique dans le territoire camerounais à partir d‟une référence, en particulier celle que 

constitue dignement et religieusement la Basilique MRA de Mvolyé. 

L‟analyse de la prestation touristique dans le site de la Basilique de Mvolyé a permis 

d‟obtenir des données complémentaires et constructives dans le secteur du tourisme religieux 

au Cameroun. Ainsi par les compétences touristiques de la Basilique, nous avons élaboré des 

valeurs concourant à mieux cerner le site, nous avons par exemple : 

- Elaboré un plan guide de la Basilique MRA de mvolyé 

- Fait une présentation des monuments religieux majeurs du site 

- Analysé  le site de la Basilique dans toutes ses composantes ressourçant aussi bien 

historique que religieuse 

- Cerné l‟impact socio-économique, cultuel et environnemental dans le but d‟apporter 

des connaissances sur les enjeux de la pratique du tourisme au Cameroun 

- Identifié les principaux acteurs et les stratégies dans le cadre d‟un déroulement 

harmonieux du tourisme dans le site de la Basilique de Mvolyé. 
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L‟étude du site de la Basilique comme territoire touristique religieux amener à construire une 

représentation, un symbole claire, ordonné et hiérarchisé de l‟histoire ensuite de l‟œuvre 

chrétienne catholique engagée par les Pallottins. Les contenus de cette étude s‟appui sur la 

maîtrise de l‟histoire de l‟évangélisation, celle de la colonisation et surtout de l‟évolution 

historico-religieuse du Cameroun. Nous pouvons ainsi classer le site de la Basilique parmi les 

sites religieux à visiter afin de comprendre au mieux l‟évolution de la religion en édifices 

mais, aussi et surtout en esprit de dévotion. En 2011 par exemple le nombre de chrétiens 

catholiques de l‟archidiocèse de Yaoundé était de 746 502 pour environ 132 Paroisses en 

2015 on en dénombre  144 paroisses pour 881 000 chrétiens catholiques (données statistiques 

de l‟archidiocèse de Yaoundé). 

 

Figure 13 : répartition des pèlerins-touristes par religion : un ajustage religieux du site de 

Mvolyé. 

Source : Enquête de terrain 2015-2016 

Cette figure nous présente l’insertion des pèlerins-touristes de différentes obédiences 

religieuses avec un fort taux de chrétiens catholiques présent sur le site ensuite, celui des 

protestants en deuxième position. La section autre représente  Orthodoxe et nouvelles églises 

dites « églises de réveil ».  

Le tourisme dans le site de la Basilique présente également à l‟issu de nos enquêtes de terrain 

une forte disproportion entre nationaux et étrangers. La pratique du tourisme intérieur est 

remarquable dans ledit site mais, cette étude vise la promotion et la valorisation  de la pratique 

du tourisme religieux au Cameroun en établissant une zone d‟influence sous régionale, 

régionale et internationale. L‟établissement d‟une bonne politique de diffusion des 

informations sur les offres touristiques religieuses, à l‟exemple des sites web religieux 

(archidiocèses, congrégations religieuses, centres spirituels, paroisses…) contribue à une large 

promotion et  valorisation de l‟image du tourisme religieux au Cameroun. 
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5.2. VERIFICATION DES HYPOTHESES 

5.2.1. Vérification de la première hypothèse secondaire 

La première hypothèse secondaire stipule que : « la Basilique Marie-Reine-des-Apôtres de 

Mvolyé présente un potentiel énorme pour la pratique du tourisme religieux ». De ce fait, la 

présentation du site de la Basilique de Mvolyé dans son aspect aussi bien culturel, cultuel, 

historique et surtout religieux constitue au préalable un site religieux important et de haute 

gamme. Il montre en effet la possibilité d‟implication du tourisme suite à son patrimoine 

matériel (architecture, sculpture, structure) et immatériel (symbole de la foi, pratiques 

cultuelles, spiritualité…).  

Les potentialités touristiques que regorge le site de la Basilique se dessinent sur quatre grands 

aspects à savoir : 

- L‟aspect physique et spatial : de part sa configuration spatiale dédiée à une vocation 

purement religieuse. Son paysage de colline qui offre une vue magnifique et 

extraordinaire sur la ville de Yaoundé baptisée ville au « sept collines ». 

- L‟aspect structural et architectural : on note une structure en œuvre sociales, 

épiscopale, missiologique. L‟architecture quant-à elle est soulignée par des 

monuments et techniques culturelles, la beauté du génie humain à travers les 

sculptures personnalisées et africanisées, et de la diversité des ressources naturelles 

que regorge le Cameroun. 

- L‟aspect historique et religieux : l‟histoire du site présente les différentes mutations en 

édifices et en dynamisme spatiale à travers le temps. Le religieux quant-à lui se 

symbolise par la particularité, l‟intensification et le privilège de la vie religieuse. 

Mvolyé est une véritable source de l‟Eglise catholique au Cameroun, c‟est un site religieux 

tout à fait particulier et il se démarque certainement et sûrement par son statut de 

« Basilique ». Ce site offre dont de nombreuses opportunités de s‟établir comme un espace 

touristique. Les données de terrain nous révèlent par exemple que dans le site de la 

Basilique 63 % des pèlerins-touristes préfèrent bien visiter la paroisse-Basilique. Autant 

d‟éléments témoignent dont la richesse touristique du site de la Basilique de Mvolyé. 

 

5.2.2. Vérification de la deuxième hypothèse secondaire 

La deuxième hypothèse secondaire stipule que « la pratique du tourisme religieux dans le site 

de la Basilique contribue à la valorisation et au développement du tourisme religieux au 

Cameroun ». Le tourisme se fait ressentir dans tout l‟ensemble du site par une population 

chrétienne catholique ou non.  

Ici chacun vient selon ses convictions religieuses et ses attentes spirituelles, il convient dont 

de souligner que certain pèlerin-touriste justifie leur présence soit pour profiter du caractère 

calme et propre du site pour un repos spirituel, soit pour prière afin de présenter leurs 

doléances au seigneur, soit alors pour consolider et affermir leur foi…  L‟organisat ion des 

pèlerins se présente par groupe (congrégation, confrérie) et  individuellement (famille, 

solitaire). 

L‟étude du ratio homme-femme présente un caractère remarquable dans la pratique du 

tourisme religieux dans le site de la Basilique de Mvolyé. 
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Figure 14 : ratio homme-femme des pèlerins-touristes : la prédominance de l‟agent féminin 

dans la pratique du tourisme religieux à Mvolyé. 

Source : enquête de terrain 2015-2016  

Cette figure relève les données d’enquête sur le terrain qui ont tiré notre attention sur un fait 

selon lequel le taux de présence des pèlerins-touristes de sexe féminin est plus élevé que celui 

du sexe opposé (masculin). Cela signifierait-il que les femmes pratiquent le tourisme religieux 

sur le territoire camerounais plus que les hommes ? 

Tableau 16 : Le statut matrimonial des pèlerins : Un regard croisé sur le genre sexe et statut 

matrimonial 

SEXE 

STATUT MATRIMONIAL 

Total MARIE CELIBATAIRE DIVORCE VEUF 

 MASC 24 36 1 3 64 

 FEMIN 51 65 4 16 136 

Total 75 101 5 19 200 

Source : Enquête de terrain 2015-2016. 

 

Ce tableau présente dans les analyses plus profondes l’on relève des informations étonnantes 

et surprenantes sur le statut matrimonial des pèlerins-touristes. Plus de la moitié de ces 

touristes ont un statut de célibataire, soit 101 pèlerins sur les 200 interrogés et sur les 101 

Célibataires on a un effectif féminin s’élevant à 65.  

Chaque année par exemple,  le cimetière de mvolyé reçoit surtout durant le mois de 

Novembre baptisé mois de défunts, des pèlerins-touriste qui viennent d‟horizons diverses 

pour rendre un hommage aux « frères » défunts. Notons également le cas de la Grotte mariale 

de Mvolyé qui compte perpétuellement des pèlerins-touristes. Une fois de plus l‟hypothèse 

énoncée se vérifie car, les pèlerins-touristes voudront davantage expérimenter les sites 
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religieux et surtout partager cette expérience avec l‟autre ou alors inviter leurs proches à vivre 

aussi cette expérience. 

 

Figure 15 : Promotion du tourisme religieux : un appel à la pratique du tourisme religieux. 

Source : Enquête de terrain 2015-2016 

Ce graphe confirme majestueusement l’appel à la pratique et surtout une promotion du 

tourisme religieux  au Cameroun avec 95.5 % de « Oui » contre 4.5 % de « Non ». Les 

raisons de l’appel sont principalement : la rencontre de Dieu, soulagement de ces peines 

spirituelles, vivre les miracles du seigneur… Ceux par contre qui, ont opté pour le « Non » se 

justifient par le manque d’une bonne organisation de l’équipe pastorale et le manque en 

Infrastructures touristiques nécessaires. 

 

5.2.3. Vérification de la troisième hypothèse secondaire 

La troisième hypothèse secondaire énonce la mise en place des politiques susceptibles de 

promouvoir le tourisme religieux qui feront du Cameroun une destination touristique 

religieuse privilégiée. 

Le clergé camerounais élabore dans une certaine mesure une série d‟actions susceptibles de 

promouvoir la pratique du tourisme religieux. Mais c‟est grâce à une large chaîne de 

collaboration entre différents  acteurs (clergé, Etat, pèlerins, collectivité territoriale) impliqués 

dans l‟action touristique. 

Notons que le clergé, principal responsable de l‟administration des sites touristiques religieux 

établir un protocole d‟encadrement des pèlerins. Protocole qui voudrait, au cas où le pèlerin le 

désire, faire correspondre une demande aux administrateurs locaux afin de faire une 

évaluation des visiteurs. Mais très souvent cette démarche est biaisée et négligée aussi bien 

par les responsables ecclésiaux mais aussi des pèlerins.  

Il faut également souligner le caractère négligeant du clergé camerounais dans 

l‟investissement de l‟offre touristique surtout sur les plans de l‟hébergement, des transports et 
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de la restauration. Certes l‟archidiocèse de Yaoundé a établi toute une commission pour le 

développement, mais nous pensons que cette commission diocésaine néglige l‟aspect 

« tourisme religieux ».  

Les politiques en charge de la communication sont plutôt bien définies, la commission 

diocésaine des pèlerinages assure la communication portant organisation  des pèlerinages, 

colloques, séminaires, retraites spirituelles… Cette communication se fait à travers divers 

moyens (presse écrite, communication radio, circulaires paroissiales, affiches, brochures à 

l‟exemple du programme annuel établi par le centre spirituel Jean XXIII de Mvolyé, web…). 

On a par exemple le cas la communication portant sur l‟ouverture des « portes saintes » de 

l‟archidiocèse de Yaoundé de l‟année deux milles seize. Suivant le calendrier préétablir, 

l‟ouverture de celle de la Basilique s‟est fait le 13 décembre 2016. 

L‟on devrait également souligner l‟action des associations qui mettent en place des initiatives 

pour soutenir l‟action du clergé dans l‟encadrement, la sécurité, les services d‟hygiène et 

salubrité, la mise en disposition des produits de piété et autres objets. 

En général, le clergé doit dans l‟optique d‟attirer et de fixer davantage les pèlerins-touristes, 

refixer et appliquer des stratégies plus pertinentes afin de s‟ouvrir dans le domaine du 

tourisme religieux comme destination touristique à part entière.  

5.2.4. Validation de l’hypothèse centrale 

La mise en tourisme du potentiel du site de la Basilique de Mvolyé peut faire décoller, 

revaloriser, redynamiser la pratique du tourisme religieux au Cameroun tel est la formulation 

de notre hypothèse centrale. La pratique du tourisme dans le site de la Basilique éveille à coup 

sûr le pèlerin-touriste à la découverte d‟autres sites religieux présents dans l‟archidiocèse de 

Yaoundé, à l‟exemple de Notre-Dame-des-Sept douleurs d‟Akono  l‟une des œuvres 

allemandes et la Cathédrale Notre-Dame des- Victoires, le Monastère des Bénédictins du 

Mont Fébé. A travers tout le Cameroun à l‟instar de la Cathédrale St Pierre et St Paul de 

Douala reconstruite par les Spiritains français en 1936, sous les ruines de l‟ancienne, œuvre 

des Pères Pallottins en 1898. Selon son choix, on peut aboutir à un esprit œcuménique pour 

des sites dévoués à d‟autres religions présentes au Cameroun comme l‟Islam avec les grandes 

Mosquées à l‟instar de la Mosquée de Tsinga sis à Yaoundé, Orthodoxe, Evangélique avec la 

mission des Eglises Evangéliques du Cameroun sis à Nkolbison qui impacte même sur la 

nomenclature urbaine avec l‟appellation du Carrefour « MEEC » et protestante avec son siège 

missiologique de Marie-Cooker sis à Yaoundé.  

Il convient juste d‟élaborer des meilleures politiques, d‟assurer une offre touristique adéquate 

afin de satisfaire la demande. 

 

5.3. CRITIQUE DES RESULTATS DE LA RECHERCHE 

Dans la mesure où l‟œuvre humaine en générale et scientifique en particulier ne peut être 

parfaite à 100 %, il sied dont important et nécessaire que, dans tout travail scientifique, que 

l‟on aborde un examen critique des résultats ou des contenus de ce travail. Cet examen 

critique se fera sans toutefois déconstruire la logique du travail abattue, mais plutôt il aura un 

but de déceler certains manquements et lacunes afin de tracer une voie pour l‟amélioration du 

sujet étudié dans les horizons avenirs.  
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5.3.1. Critique sur l’orientation du sujet 

Notre thème portait sur « les potentialités touristiques de la Basilique MRA de Mvolyé et 

valorisation du tourisme religieux au Cameroun », de ce thème nous avons relevé deux 

principales variables dont l‟une indépendante et l‟autre dépendante de la première. La variable 

indépendante à savoir : «les potentialités touristiques de la Basilique » et la variable 

dépendant à savoir : « la valorisation du tourisme religieux au Cameroun. 

L‟opérationnalisation de ces variables à conduit à leur simplification en dimensions (cultuelle, 

spatiale, historique, religieux, sociale, politique, économique…) Une décomposition de ces 

dimensions a également été faite en éléments plus simplifiés appelés indicateurs. Ces 

indicateurs nous ont permis de mener des travaux d‟enquête sur le terrain afin de mieux 

quantifier  et qualifier le phénomène étudié c'est-à-dire du tourisme religieux. Il s‟agit ainsi de 

montrer comment à partir du potentiel touristique de la Basilique, nous pouvons envisager la 

promotion du tourisme religieux au Cameroun. Mais  indépendamment de nous, certains 

indicateurs n‟ont pas été mesurés comme :  

- Le taux de tolérance ou d‟intégration religieuse 

- Les statistiques fiables du nombre de pèlerins-tourisme afin d‟apprécier la tendance en 

termes de variation et d‟évolution au fil des saisons touristiques et des années. 

- Le taux de diffusion de l‟information et la communication 

- L‟évaluation et la quantification de l‟objet du tourisme religieux à savoir la 

consolidation de la foi et l‟acquisition des grâces divines et spirituelles. 

Cependant, les informations prélevées sur les enquêtes de terrain ont permis de mesurer 

d‟autres indicateurs centraux pour la Compréhension et la vérification des hypothèses de 

recherches parvenant ainsi à des meilleurs résultats. 

5.3.2. Critique portée au niveau des hypothèses 

A partir des vérifications portée précédemment aux hypothèses de notre recherche, fort est de 

constater qu‟elles présentent chacune des limites.  

 La première hypothèse secondaire sur les potentialités de la Basilique de Mvolyé 

selon les résultats obtenus, nous relevons une limite sur l‟offre touristique du site. 

Cette offre est très déplorable sur le plan des offres d‟hébergement, de restauration et 

de transport caractérisée par  un manque, une absence en Etablissements touristiques. 

Le Centre Spirituel Jean XXIII est la seule unité qui essaie de couvrir ces différents 

services mais, son offre est très insuffisante par rapport à la demande. 

 

 La deuxième hypothèse secondaire portant sur la pratique du tourisme religieux sur le 

site de la Basilique, ici nous déplorons avec amertume, un manque de données 

statistiques des arrivées touristiques. Les arrivées en pèlerins-touristes ne sont pas 

enregistrées, ce qui empêche l‟étude du phénomène en fonction des données chiffrées 

afin d‟apprécier l‟évolution ou le redressement sur le temps et l‟espace.  

 

 La troisième hypothèse quant- à-elle  porte sur les politiques adéquates pour assurer la 

promotion du tourisme religieux au Cameroun, nous déplorons ici l‟ingérence du 

clergé vis-à-vis du développement des activités touristiques religieuses. On note 

également le caractère rétrograde sur l‟analyse spatiale avec l‟absence de l‟élaboration 

d‟une carte du site complet de la Basilique ou plus encore une carte du cimetière de 

Mvolyé présentant la disposition des tombeaux et une carte du Cameroun représentant 

les sites touristiques religieux. Avec l‟avènement des  NTICs et des SIGs, de nos 

jours, il serait inimaginable, impensable, inestimable voir intolérable d‟omettre la 

cartographie d‟un territoire de cette envergure. 
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 Par rapport à l‟hypothèse centrale selon laquelle la mise en tourisme du potentiel de la 

Basilique de Mvolyé développe et revalorise la pratique du tourisme religieux au 

Cameroun. Nous dirons qu‟à partir de la pratique du tourisme sur le site de  la 

Basilique à l‟heure actuelle, le pèlerin-touriste ne cerne véritablement pas l‟offre 

touristique religieuse au Cameroun, car la collaboration inter et intra religieuse n‟est 

pas bien définie, ni les contours de coopération pour le développement du tourisme 

religieux.  

 

5.3.3. Critique de la méthodologie  employée 

La méthodologie utilisée dans notre étude est de la méthode par approche systémique, cette 

méthode a consisté à concevoir une trame conceptuelle dont les éléments (potentiel 

touristique, politiques de développement, acteurs, services touristiques)  interagissent pour 

atteindre l‟objectif principal (revalorisation du tourisme religieux au Cameroun). Mais cette 

méthode a été bénéfique dans la mesure où, elle nous a permis d‟évaluer les différents 

niveaux et paramètres susceptibles de participer à la construction  et au développement du 

tourisme religieux. La critique méthodologique se fera à plusieurs niveaux à savoir : 

- Au niveau du choix de l‟échantillon : la difficulté majeure ici fut la disposition des 

chiffres et statistiques  des pèlerins-touristes du site de la Basilique. Le calcul du pas 

s‟est fait sur la base des estimations de l‟année 2009 lors de la dernière visite du Pape 

Benoît XVI. L‟élaboration de l‟échantillonnage n‟a pas été chose aisée en effet, nous 

avons fait recours à la une méthode exhaustive pour le choix des pèlerins-touristes 

dans le site de ka Basilique. 

- Au niveau de la collecte des données : cette étape de collecte de données s‟est faite sur 

une période assez réduite mais, cette période est estimée comme période de « floraison 

touristique » où le site de la Basilique connait une grande affluence des pèlerins-

touristes. Cette période de floraison correspond à celle de fin d‟année et plus 

précisément des mois de Novembre et Décembre. Ce temps relativement réduit et 

court n‟a pas permis à notre avis d‟apprécier véritablement les mobilités des pèlerins-

touristes sur le site de la Basilique de Mvolyé durant toute une année afin de comparer 

les périodes de « floraison » et des périodes « morte ». cette lacune peut conduire à 

une insuffisance d‟informations. 

- Au niveau du traitement des données : à partir du logiciel statistique SPSS, nous avons 

dépouillé puis analysé nos données collectées sur le terrain. Mais, ce logiciel n‟a pas 

rendu possible le traitement des questions ouvertes et n‟est propice qu‟aux questions 

fermées. Le problème ici est celui de la manipulation statistique des données à 

questions ouvertes des Entretiens qui surement allait nous édifié un peu plus à cerner 

les contours du sujet. Cependant, ces données se sont évaporées d‟une façon ou d‟une 

autre dans la rédaction. 

Toutefois, il reste à noter que les différentes limites et critiques apportées à cette recherche 

ne sauraient constituer une déconstruction de la qualité et de la pertinence des résultats 

obtenus. Car, il ne s‟agit que de légères amendes accordées à nos résultats à partir 

desquelles nous penserons à coup-sûr de faire des suggestions dans les lignes qui suivent. 

Suggestions qui permettront dans les horizons futurs à améliorer les études touristiques 

religieuses dans le cadre de la planification des politiques de développement et 

scientifiques dans le cadre de la méthodologie.  
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Le sixième chapitre que nous abordons pour ce travail va se consacrer pleinement à faire une 

série de propositions et de recommandations vis-à-vis des limites relevées au niveau des 

hypothèses et de la méthodologie. 

La pratique du tourisme religieux constitue un élément moteur de développement de certain 

pays comme l‟Italie, la France, le Portugal… alors, pourquoi ne pas faire du Cameroun une 

destination touristique religieuse ? 

 

6.1. LA MISE EN TOURISME DU POTENTIEL RELIGIEUX 

6.1.1. La mise en tourisme  du potentiel  

La diversité du potentiel de la Basilique peut élaborer en matière de tourisme religieux  un 

vaste champ de potentialités touristiques. Autant qu‟il soit vrai que le site soit déjà aménagé 

mais, signalons que ceci n‟est pas un aménagement pour une action touristique voulue. Or le 

site de la Basilique est chargé d‟une gamme variée en potentiel touristique par conséquent, de 

ce potentiel, l‟activité touristique sur le plan religieux pourrait prendre son envole. Il suffit 

juste, nous le pensons bien, de créer un cadre plus approprié et plus attrayant aux pèlerins-

touristes. Ce ci peut être possible en élaborant par exemple une carte touristique du site de la 

Basilique, une carte d‟orientation  ou alors élaborer un fichier numérique donnant plus 

d‟information sur les différents tombeaux pour le cimetière de Mvolyé qui, est un lieu chargé 

d‟histoire de générations en générations, des témoins de l‟histoire : des religieux et 

religieuses, missionnaires (les premiers prêtres camerounais dont André MANGA, Jean 

TABI, Théodore TSALA…, Les évêques de Yaoundé à savoir  Henri VIETER  et ses 

successeurs dont Xavier VOGT et Jean ZOA), de nombreux laïcs et hommes politiques 

(Charles ATANGANA, Marie Catherine ABENA ATANGANA, le prince Philippe 

MBARGA MBOA et son épouse…)  y reposent.  

Tout ce ci dans le but de faciliter la tâche d‟une longue recherche des tombeaux par les 

familles qui viennent pour se recueillir auprès des leurs. Egalement au niveau de la place du 

Golgotha prévoir des places assises pour les pèlerins-touristes, surtout pour ceux du troisième 

âge et des malades. 

6.1.2. Le développement de l’offre touristique 

Le manque, voir même une absence totale en offres touristiques qui constituent le socle de 

l‟attraction de l‟activité touristique, nous relevons ainsi que dans le but de résoudre le 

problème  en infrastructures touristiques à l‟exemple des Etablissement d‟hébergement, de 

restauration et de transport qui constitue un grand frein au développement touristique. En 

effet, le clergé camerounais et plus particulièrement celui de la Basilique doit auto-évaluer cet 

aspect et surtout, de s‟investir pour pourvoir à l‟aménagement des paramètres d‟offres 

touristiques. Nous proposons également, un appel aux investissements et partenariat de 

l‟Eglise avec le secteur privé afin de  quantifier et qualifier les offres touristiques. Ceci 

pourrait également amplifier la collaboration entre les différents acteurs.  

Il faut souligner que les Etablissements de transport, de restauration et surtout d‟hébergement  

peuvent se trouver dans le site  visité ou à proximité mais, il faut qu‟ils préservent une 

connotation religieuse afin que les pèlerins-touristes restent dans la logique du religieux. Cela 

pourrait dans une certaine mesure mettre en confiance les pèlerins-touristes.  
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L‟aménagement des espaces à ciel ouvert  avec un renforcement du cadre sécuritaire pour les 

touristes qui aimeraient bien profiter de l‟air frais lors de leur pèlerinage dans le site. Les 

hôtels et auberges respectant les normes touristiques afin de favoriser les nuitées.  

Pour le transport par exemple, le clergé peut investir dans l‟offre touristique en matière de 

transport des pèlerins en instaurant une ou plusieurs agences de transport ou alors entrer en 

partenariat avec des services de transport et agences privées( Touristique Express, Central 

Voyage…) ou publiques (Inter-city). 

Les Etablissements de restauration permettront le ravitaillement des pèlerins-touristes mais 

aussi susciter la découverte des délices culinaires du terroir camerounais en général et en 

particulier des délices culinaires locales par les pèlerins venus de toutes les contrées 

(nationale, sous régionale et internationale). 

 

6.2. ELABORATION DES POLITIQUES STRATEGIQUES DANS LE CONTEXTE 

DU TOURISME RELIGIEUX 

6.2.1. Renforcement de l’intégration des collectivités locales 

Dans le souci de renforcer une chaîne de solidarité et d‟intégration sociale et religieuse entre 

les résidents et pèlerins, pour un accueil chaleureux créant ainsi des liens de fraternité et de 

solidarité entre chrétiens et non chrétiens. Alors, il faut insister d‟une part sur les initiatives 

des collectivités dans le développement du tourisme religieux au Cameroun afin d‟éviter des 

répulsions mais, favoriser la compréhension, la tolérance et le dialogue inter religieux et 

social. 

6.2.2. Elaboration d’un plan directeur touristique religieux 

L‟Eglise Catholique au Cameroun est  caractérise par un découpage ecclésiale qui s‟organise 

en provinces ecclésiales (Cf. Annexe 4) parmi lesquelles celle de Yaoundé dont l‟archidiocèse 

de Yaoundé fait partie. Cette dernière compte  une vingtaine de commissions (Cf. Annexe 5) 

dont les commissions de développement et de pèlerinage qui peuvent s‟ajuster et s‟atteler à 

créer un comité chargé d‟élaborer des stratégies touristiques religieuses afin d‟atteindre de 

meilleurs résultats. Prenons un cas de figure d‟une organisation d‟expositions et 

d‟enseignements religieux en fonction des saisons ou périodes liturgiques (tableau 17). Ceci 

chaque année dans le but  de revisiter l‟histoire de l‟Eglise au Cameroun ainsi que les 

pionniers de l‟Eglise du Cameroun.  
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Tableau 17 : les temps liturgiques : un découpage annuel des grandes saisons de la vie 

religieuse 

 

Source : calendrier liturgique de l‟archidiocèse de Yaoundé 2012-2013 

Ce tableau présente les différents découpages de l’Eglise universelle, une organisation 

ecclésiale et liturgique de l’année. De part se découpage, l’Eglise pourrait établir un 

programme, un calendrier annuel de pèlerinages en fonctions de ces différentes périodes 

liturgiques, afin que le pèlerin-touriste ait un label pour mieux s’organiser. 

L‟organisation des recollections et autres séminaires ouverts au public pourront également 

rééquilibrer la foi et la spiritualité. Ceci surtout pour la jeunesse qui est en dérive, cerner par 

les maux comme la délinquance juvénile, le tabagisme, l‟alcoolisme, la drogue… Comme le 

soulignait encore St Ignace d‟Antioche dans ses mémoire que : « négliger la prière c‟est 

perdre le contacte avec Dieu et assécher sa spiritualité », c‟est dont pour dire, être en 

pèlerinage c‟est prier et c‟est en même temps renouer l‟alliance avec Dieu et nourrir sa 

spiritualité.  

Le comité pourrait également élaborer un guide touristique non seulement de l‟archidiocèse 

mais aussi inspirer les autres afin d‟établir un guide touristique religieux sur le plan national. 

Ceci donnerait à coup sûr l‟occasion aux pèlerins-touristes de découvrir et d‟expérimenter les 

merveilles des sites touristiques religieux répertoriés dans le guide à travers le Cameroun. 

6.2.3. Repenser aux stratégies de communication et d’information. 

Repenser aux stratégies de communication et d‟information c‟est penser à l‟amélioration et la 

rénovation de celles-ci. Ces stratégies doivent s‟adapter aux exigences de l‟évolution 

technologique de l‟information et de la communication.  
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Tableau 17 : fréquences par modes de communication : une politique communicationnelle 

limitée au seul Chrétiens catholiques. 

 

 

 

Modes de communication Fréquence Pourcentage  (%) 

 PAR UN AMI 45 22,5 

 ANNONCES PAROISSIALES 88 44,0 

 FAIT DE HAZARD 13 6,5 

 ANNONCE PUBLICITAIRE 18 9,0 

 AUTRE 36 18,0 

 Total 200 100,0 

Source : Enquête de terrain 2015-2016. 

Ce Tableau nous montre à partir des données collectées sur le terrain que le mode 

communicationnelle le plus relevé par les pèlerins-touristes est celui par « annonces 

paroissiales » avec 44 %   ceci dit que les informations sur les sites touristiques religieux au 

Cameroun sont certes diversifiées mais ne sont  pas très adéquate pour atteindre la majorité 

constituée de chrétiens catholiques et non-catholiques voir également des non-chrétiens. Car 

les « annonces paroissiales » concernent exclusivement les Eglises Chrétiens Catholiques 

Romaines.  

Avec les NTICs  par exemple, via les réseaux sociaux, l‟on pourra capter les jeunes et surtout 

développer l‟esprit touristique national qui semble négligé. Quand on parle de tourisme, dans 

l‟imagerie populaire, il ne s‟agit que de l‟affaire des seuls occidentaux, appelés 

communément « Blancs ». Nous devons dont sensibiliser et faire appel aux nationaux afin de 

donner un aperçu différent de la chose, effacer dans la mémoire des camerounais cet aperçu 

rétrograde et ancestrale de la pratique du tourisme en général et du tourisme religieux en 

particulier. 

6.3. EXAMEN DE L’IMPACT TOURISTIQUE RELIGIEUX AU DEVELOPPEMENT 

6.3.1. Evaluation des opportunités économiques 

Le développement en infrastructures (hébergement, restauration, transport...), en prestation 

touristiques (guides touristiques, sécurité, services de vente des objets souvenirs…) peut être 

un facteur d‟emplois et d‟entrée des devises. L‟activité du tourisme est génératrice d‟emplois 

directs et indirects selon les services, ainsi ceci se présente comme une opportunité d‟emplois 

et un moyen de lutte contre le chômage. 
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 Figure 16 : L‟activité touristique : Une ouverture  à l‟offre d‟emplois. 

Source : Enquête de terrain 2015-2016 

De cette figure nous relevons de nombreuses  possibilités d’offre d’emplois de l’activité 

touristique dans une typologie organisée en fonction des secteurs d’activités économiques. 

Alors, penser au développement de la pratique du tourisme religieux c’est également relever 

le taux d’employabilité qui par conséquence penser à réduire le taux de chômage.  

6.3.2. Développement du taux d’œcuménisme, social et du débat interreligieux. 

Au vue de la diversité religieuse du Cameroun, la promotion de la pratique du tourisme 

religieux doit faire appel à toutes les religions.  Il est vrai que la religion au Cameroun n‟est 

pas un contrainte mais, le clergé camerounais peut à des moments organisé des regroupements 

d‟enseignements religieux et à caractère œcuménique enfin de favoriser la tolérance 

religieuse. Cette approche pourrait également participer à la consolidation de la foi de chacun, 

de la connaissance des croyances des autres cultivant ainsi le respect et la paix entre les 

Hommes en général et des camerounais en particulier. 

Le site de la Basilique témoigne déjà timidement d‟une part cette approche œcuménique. 

Tableau 18 : intégration religieuse dans le site de la Basilique : une véritable  approche 

œcuménique dans la pratique du tourisme religieux. 

 

RELIGION Fréquence Pourcentage 
 CATHOLIQUE 182 91,0 

 PROTESTANT 10 5,0 
 EVANGELIQUE 1 0,5 
 AUTRE 7 3,5 
 Total 200 100,0 

Source : Enquête de terrain 2015-2016 

De ce tableau,  nous remarquons certes qu’il y a une forte présence de chrétiens-catholique 

avec un pourcentage de 91 % mais, nous avons également la présence des chrétiens 

protestants avec un taux de 5 %, la plus petite représentation est celle des chrétiens 

Impact économique de l’activité touristique dans le système d’offre d’Emplois 
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évangéliques avec un taux de 0.5 %.  Il est regrettable de constater l’absence de musulmans. 

Cela sous entend t-il que la collaboration entre chrétiens et musulmans est inexistante?  

Au final, nous avons élaboré un certain nombre de recommandations face aux critiques 

relevées aussi bien sur les plans de l‟orientation du sujet de recherche, des hypothèses émises 

au départ et de la méthodologie employée dans ce vaste travail scientifique. Dans une vision 

de résoudre les entraves au développement touristique religieux au Cameroun, nous avons  

pensé à une approche inter religieuse, au développement en infrastructures touristiques à 

caractère religieux. Alors plusieurs dimensions doivent être prises en compte  à l‟instar d‟une 

bonne structuration des politiques de développement touristiques dans le domaine du 

religieux qui, aideront à la redynamisation de la pratique du tourisme religieux au Cameroun. 
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CONCLUSION GENERALE 

En s‟engageant dans cette analyse portant sur le thème : « Potentialités touristiques de la 

Basilique Marie-Reine-des-Apôtres de Mvolyé et revalorisation du tourisme religieux au 

Cameroun », nous avons voulu mettre en exergue la promotion et la revalorisation de la 

pratique du tourisme religieux au Cameroun via le site de la Basilique de Mvolyé. De cette 

analyse, il apparait bien que la Basilique pontificale de Mvolyé soit un modèle, une référence 

de site susceptible de faire état pour la pratique du tourisme religieux. 

En revanche, le site de la Basilique de Mvolyé présente un immense potentiel touristique tant 

sur le plan social, physique, historique, culturel, cultuel, et religieux. Cependant la mise à jour 

des politiques efficaces et les stratégies susceptibles d‟impulser le développement de la 

pratique du tourisme religieux restent une préoccupation majeure d‟un ensemble d‟acteurs à 

savoirs : le clergé camerounais, l‟Etat et les collectivités territoriales.  

Répondre à l‟objectif principal de cette recherche qui repose sur la revalorisation de la 

pratique du tourisme religieux, c‟est  souligner dans une certaine mesure l‟impact de cette 

activité au développement socio-économique et religieux. Car elle constitue un levier pour le 

développement, une source de consolidation de la paix et même de la foi. Ainsi, pour 

atteindre cet objectif nous avons adopté une méthodologie précise à savoir les méthodes 

systémique, participative et évaluative. 

Les deux premiers chapitres de ce travail intègre le cadrage général de l‟étude où nous avons 

orienté notre thème de recherche dans un contexte spatio-temporel, passé en revue toute la 

littérature possible sur le thème et contribuant à mieux cerner les contours dudit thème. Ici, 

nous avons également formulé quatre hypothèses, dont une principale et les autres dites 

secondaires. Pour passer à la vérification des hypothèses émises, nous avons fait recours à un 

certain nombre d‟indicateurs (les types de services offerts, les différentes échelles 

d‟organisation, les types d‟acteurs, le taux de fréquentation du site, le taux d‟insertion 

religieuse…), aux données secondaires à travers une revue de littérature, aux observations 

directes sur le terrain d‟étude avec enquêtes et entretiens à l‟appui. Cette démarche nous a 

permis d‟identifier et d‟évaluer le dynamisme du tourisme religieux sur le site de la Basilique 

de Mvolyé.  

En outre, la première hypothèse spécifique concernait la présentation du potentiel touristique 

de la Basilique de Mvolyé, cette hypothèse a constitué le point du troisième chapitre de ce 

travail. Ledit chapitre s‟est penché à faire le diagnostic des potentialités touristiques de la 

zone d‟étude. Le chapitre quatre quant-à lui fait objet de la présentation de l‟état de la pratique 

du tourisme religieux sur le site de la Basilique ainsi que, des politiques contribuant à la 

valorisation et à la promotion du tourisme religieux au Cameroun. Dans ce chapitre, nous 

avons présenté l‟encrée en jeu de la pratique du tourisme religieux à la Basilique dans une 

perspective de développement du tourisme religieux au Cameroun. Nous notons également la 

présentation des stratégies et quelques politiques établies pour l‟organisation des pèlerinages 

et autres activités similaires aux pratiques touristiques. Mais ces politiques doivent être 

redéfinies afin de les rendre plus susceptibles de booster le tourisme religieux avec 

l‟élaboration d‟un exemple de guide touristique religieux à l‟échelle régionale et/ou nationale. 

Ainsi, à travers le site religieux de la Basilique Marie-Reine-des-Apôtres de Mvolyé, le 

Cameroun peut envisager promouvoir et revaloriser la pratique de son tourisme « religieux ». 

Atteindre cet objectif nécessite aussi une collaboration harmonieuse du Clergé avec l‟Etat et 

les Collectivités territoriales afin de pencher ensemble au développement socio-cultuel et 

économique du Cameroun. Cette collaboration s‟avère indispensable pour coaliser tourisme et 

développement. Par conséquent penser au développement c‟est prendre en compte tous les 

aspects de la vie de l‟Homme (croissance économique, niveau de vie sociale, justice, stabilité 

mentale et éclosion spirituelle, éducation…). 
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Enfin de compte, la réflexion sur les « potentialités touristiques de la Basilique Marie-Reine-

des-Apôtres de Mvolyé et valorisation du tourisme religieux au Cameroun » n‟épuise en rien 

les débats sur la promotion du tourisme religieux au Cameroun. Mais au-delà des principaux 

résultats obtenus à partir de ce travail de recherche qui, sûrement nécessite des débats plus ou 

moins approfondis autant sur l‟angle des enjeux et de l‟impact économique du tourisme 

religieux au Cameroun ainsi que sous l‟angle des mobilités religieuses et sur le regard 

œcuménique du tourisme religieux au Cameroun. Autant de perspectives pourraient faire 

l‟objet de futurs travaux de recherche. 
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ANNEXE 1 

 

A) Guide d’entretien avec le Curé-Recteur de la Basilique Marie-Reine des 

Apôtres de Mvolyé.  

1- Quels sont les différents sites appartenant au site de la Basilique ? 

2- Le clergé de la basilique organise t-il souvent des pèlerinages sur son site ? 

3- Comment êtes-vous organisés à propos de ces pèlerinages ? 

4- Quelles sont les périodes favorables au pèlerinage ? 

5- Il y a-t-il une réglementation sur les visites touristiques sur le site de la Basilique ? 

6- Quel est le protocole à suivre pour une visite touristique sur le site de la basilique ? 

7- Les pèlerins touristes sont-ils enregistrés ? 

8- Quelles sont les initiatives prises par le clergé pour développer l‟attractivité du site 

pour la pratique d‟une quelconque activité touristique ? 

9- Quel impact la pratique du tourisme sur le site de la basilique peut elle avoir à 

votre avis sur le développement ? 

10- Pensez-vous que les chrétiens connaissent véritablement l‟histoire de la basilique ?  

  

B) Guide d’entretien avec le Directeur du centre spirituel St Jean XXIII. 

1- Que représente le centre spirituel Jean xxiii ? 

2- Quels sont les services qu‟offre le centre ? 

3- La clientèle est-elle essentiellement composée des nationaux ? 

4- La clientèle doit elle être nécessairement chrétienne catholique ? 

5- Quelles sont les modalités à remplir pour être un client de la structure ? 

6- Le centre connait-il des périodes d‟affluence ? pourquoi ? 

7- Quelles stratégies le centre emploie t-il pour mener sa promotion ? 

8- Quelle est la durée maximale et minimale que peut faire un pèlerin dans le centre ? 

 

C) Guide d’entretien avec les membres du conseil paroissial et responsables 

d’associations. 

1- Quel nom porte votre groupe ? 

2- Quel est le rôle joué par votre groupe dans la vie religieuse de votre paroisse ? 

3- Quels sont les services que vous offrez à l‟édification de la vie spirituelle ? 

4- Comment êtes-vous organisés pour rendre ces services ? 

5- Quelle est votre contribution au rayonnement spirituel de votre paroisse ? 

6- Votre groupe participe t-il à l‟organisation des visites spirituelles dans le site de la 

Basilique ? 

7- Si oui, que fait-il ? 

 

 

 

 

 

 

GUIDES D’ENTRETIEN 
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D) Guide d’entretien avec les représentants des congrégations. 

1- Quel nom porte votre congrégation ? 

2- Quelle mission par rapport à l‟œuvre religieuse au Cameroun ? 

3- Depuis quelle est année êtes-vous installés sur le site de Mvolyé ? 

4- Quelle relation avez-vous avec l‟autorité administrative de la Basilique ? 

5- Recevez-vous dans votre foyer des visiteurs ? 

6- Quels sont les services que vous mettez à la disposition des visiteurs ou des pèlerins ? 

7- Comment êtes vous organisés afin de satisfaire ces visiteurs ? 

8- Combien de personnes encadrez-vous en moyenne par an ? 

9- D‟où tirez-vous vos fonds ? 

 

E) Guide d’entretien avec les commerçants de foi. 

1- Votre activité est-elle reconnue par les autorités de la Basilique ? 

2- Quels sont le différents types de produits mis à disposition des pèlerins ? 

3- Quel est le prix le plus moindre de l‟unité de marchandise dont vous disposez ?  

4- A combien estimez-vous, votre recette journalière ? 

5- Combien de clients enregistrez-vous en moyenne par jour ? 

6- Quels sont les produits les plus sollicités ? 

7- Connaissez-vous des périodes d‟affluence ? 

8- Qui sont vos fournisseurs ? 

9- Travaillez-vous à votre propre compte ? 

10- Si non, pour qui travaillez-vous ? 

11-  Quel est votre mode de payement et à combien s‟élève votre salaire ? 

12- Etes-vous satisfait de cette activité commerciale ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

109 
 

ANNEXE 2 :  

 

 

 

 

 

QUESTIONNAIRE                         

 

 

 

Questionnaire pour pèlerins-touristes 

NB : 

- Toutes  informations contenues dans ce questionnaire sont confidentielles et 

couvertes par le secret statistique et ne pourront être publiées que sous forme 

anonyme. 

- Les informations que vous porterez sur le présent questionnaire nous aideront à 

l’élaboration  du travail de recherche scientifique nommé plus haut. 

- Pour répondre aux différentes questions, vous porterez juste le numéro de la 

modalité choisie dans la colonne « réponses ».  

I- RENSEIGNEMENTS GENERAUX DU REPONDANT 

N° Questions Modalités Réponses Sauts 
I-1 Sexe 1. masculin 

2. féminin 

/_/  

I-2 Nationalité ………………………..   

I-3 Statut matrimonial 1. marié(e) 

2. célibataire 

3. divorcé(e) 

4. veuf (ve) 

 

/_/ 

 

I-4 Obédience 

religieuse 

1. catholique 

2. protestante 

3. musulmane 

4. Evangélique 

5. Autre à préciser 

 

 

/_/ 

 

…………… 

 

I-5 Occupation/ Métier  

……………………… 

  

I-6 Lieu de résidence  

……………………… 

  

I-7  
Revenu mensuel en 

FCFA 

1 -50 000 
2 50-100 000 

3 100-200 000 

4 200-400 000 

5 +500 000 

 
             /_/ 

 

 

 

 

Titre de l’enquête : POTENTIALITES TOURISTIQUES DE 

LA BASILIQUE MARIE-REINE-DES-APOTRES DE 

MVOLYE ET REVALORISATION DU TOURISME 

RELIGIEUX AU CAMEROUN 

NNN

NNN 
S 

N 

E 

QUESTIONNAIRE 
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II-Connaissance du potentiel touristique 

N° Questions Modalités Réponses Sauts 

II-8 Comment connaissez- vous la 

basilique ? 

1 Par un ami 

2 Annonces paroissiales 

3 Fait de hasard 

4 Annonce  publicitaire (radio, site 

web, télé …) 

5 Autre à préciser 

 

 

/_/ 

 

 

 

 

II-9 Est-ce votre 1ère fois de visiter 

la Basilique ? 

1 Oui 

2 Non 

 

/_/ 

 

II-10 Quel lieu du site de la 

basilique de Mvolyé préférez-

vous le plus ? 

1 La  paroisse basilique en elle-même 

2 La grotte mariale 

3 Le cimetière 

4 Place sacré cœur 

5 Autre à préciser    

 

 

/_/ 

 

 

II-11 Qu‟a-t-il de plus que les 

autres ? 

1 Calme 

2 En communion avec les ancêtres 

3 Propre 

4 Plus en communion avec Dieu 

5 Autre à préciser 

 

 

  /_/ 

 

 

II-12 Quelle est votre fréquence de 

visite ? 

1 Une fois par semaine 

2 Une fois mois 

3 Uniquement pendant les solennités 

4 Une fois l‟an 
5 Autre à préciser 

 

 

 

 /_/ 
 

 

II-13 Quelle est la raison de votre 

présence  

1-services paroissiaux 

2-balade 

3-Méditation de la foi et repos spirituel 

4-Admirer structure et le paysage naturel 

5-Autre à préciser 

 

 

       /_/ 

 

II-14 Que vous rappel le nom 

d‟Henri VIETER ? 

1-fondateur de la mission de Mvolyé 

2-historien camerounais 

3-grand pasteur protestant 

4-frère de Mgr Vogt 

5- rien du tout 

 

      /_/ 

 

 

 

 

III- Pratique et promotion du tourisme religieux 

N° Questions Modalités Réponses Sauts 

III-15 Comment sont  organisées 

vos visites ? 

1 Individuellement 

2 En famille 

3 Par confrérie  

4 Par les autorités de la basilique 

5 Autre à préciser 

 

 

  /_/ 

 

 

 

 
 

III-16 

 
A quelle période pratiquez-

vous le plus le tourisme 

religieux à la basilique ? 

1 Le weekend  
2 Pendant les solennités 

3 Les vacances 

4 Période de fin d‟année 

5 Autre à préciser 

 
 

/_/ 

 

III-17  séjournez-vous dans le site 

de la basilique lors de votre 

tourisme religieux?  

1 Oui 

2 Non 

 

 /_/ 

 

Si Non 

allez à 

III-19 

III-18 Où séjournez-vous ? 1 au centre spirituel Jean 23.  

2 en famille sis à Yaoundé.  

3 aux foyers des sœurs à mvolyé 

 

     /_/ 

 



 

111 
 

III-19 Quel est votre mode de 

transport ? 

1 Taxi 

2 Véhicule personnel 

3 A pied 

4 Car ou bus loué pour l‟occasion 

5 Autre à préciser 

 

 

 

     /_/ 

 

III-20 Comment se déroule votre 

visite touristique ? 

1 Solitaire 

2 Guidée 

3 Communautaire 

4 En famille 

5 Autre à préciser 

 

 

          /_/ 

 

 

III-21 Comment gérez- vous, vos 

besoins physiologiques 

(soif, faim, déchets 

fécaux…) ? 

1 Equipe paroissiale/ structure 

d‟accueil  

2 Par vous 

3 Organisation en communauté 

4 Sureté nationale 

5 Autre à préciser 

 

 

 

         /_/ 

 

 

 

III-22 Comment souhaiterez-vous 

que s‟organise le tourisme 

dans le site de la basilique ? 

1 Par l‟archidiocèse 

2 Par  le curé-recteur de la basilique 

3 Par soi même 

4 Par chaque paroisse d‟origine 

5 Autre à préciser 

 

 

 

        /_/ 

 

 
 

 

III-23 A votre avis le tourisme 

religieux est-il  vraiment 

pratiqué à la basilique ? 

 

1 Oui 

 

2 Non 

 
 

 

 

         /_/ 

Si Oui 

allez à 

III-25 

III-24 Quel est le problème selon 

vous ? 

1 Manque d‟une politique 

organisationnelle de la basilique 

2 Défaut d‟information du site 

3 Manque d‟organisation des pèlerins-

touristes 

4 Absence de publicité du site 

5 Autre à préciser 

 

 

 

 

 

/_/ 

 

III-25 Comment promouvoir 
l‟image du site de la 

basilique ? 

1 A travers les sites web 
2 Annonces radios et télévisées 

3 Affiches publicitaires 

4 Campagnes et témoignages 

5 Autre à préciser 

 
 

 /_/ 

 

III-26 Recommanderiez-vous à 

vos proches de faire du 

tourisme à la basilique ? 

1 Oui 

 

2 Non 

 

    /_/ 

 

III-27 Si oui, dites pourquoi. 1-  haut lieu de méditation  et de 

repos spirituel 
2-  site très calme, propre et 

accueillant 

3 connaissance de l‟histoire de 

l‟évangélisation du Cameroun 

4 Autre à préciser 

 

 
 

     /_/ 

 

 

Merci de votre attention et de votre participation ! 
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ANNEXE 3 :  

 

 

 

 

 

 

 

DECRET D’ERECTION DU SANCTUAIRE MARIAL DE 

MVOLYE EN BASILIQUE MINEURE  MRA DE MVOLYE 
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Annexe 4           

 

Provinces Ecclésiastiques Décomposition des provinces Ecclésiastiques  

I-province ecclésiastique de Douala -Archidiocèse de Bafoussam –diocèse de 

Nkongsamba –diocèse d‟Edéa –diocèse d‟Eséka 

–diocèse de Bafang 

II-province ecclésiastique de Yaoundé -Archidiocèse de Yaoundé –diocèse de Bafia –

diocèse de Sangmelima – diocèse de Mbalmayo 

–diocèse d‟Obala –diocèse d‟Ebolowa –diocèse 

de Kribi 

III-province ecclésiastique de Bertoua -Archidiocèse de Bertoua –diocèse de Doumé- 

Abong-Mbang –diocèse de Batouri –diocèse de 

Yokadouma 

IV-province ecclésiastique de Garoua -Archidiocèse de Garoua –diocèse de Yagoua –

diocèse de Ngaoundéré 

V-province ecclésiastique de Bamenda -Archidiocèse de Bamenda- diocèse de Kumbo 

-diocèse de Mamfé -Diocèse Buéa 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

EGLISE CATHOLIQUE DU CAMEROUN PAR 

REGIONS  ECCLESIATIQUES 



 

114 
 

Annexe 5        

 

 

     N° Commissions diocésaines de l’Archidiocèse de Yaoundé 

1 Commission des ressources humaines 

2 Commission de gestion administrative et financière 

3 Commission de théologie et de philosophie 

4 Commission pour la doctrine de la foi 

5 Commission pour l‟évangélisation et la vulgarisation de l‟enseignement de 

l‟Eglise 

6 Commission de pastorale liturgique 

7 Commission de l‟inculturation 

8 Commission de catéchèse 

9 Commission de pastorale biblique 

10 Commission de formation permanente 

11 Commission pour le dialogue inter- religieux 

12 Commission justice et paix 

13 Commission des affaires juridiques 

14 Commission pour la promotion de la fraternité sacerdotale 

15 Commission des pèlerinages 

16 Commission pour l‟évangélisation et les projets  

17 Commission pour le développement 

18 Commission de pastorale familiale 

19 Commission de pastorale de la santé 

20 Commission de la pastorale des vocations 

21 Commission des Universités et grandes Ecoles 

22 Commission pour l‟enfance et la jeunesse 

23 Commission de la prison et de l‟enfance en détresse 

24 Commission socio –caritative 

25 Commission pour le 3è âge et le secteur informel 

26 Commission des forces armées et police 

27 Commission des médias 

28 Commission pour l‟insertion socio- professionnelle 
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Located in Central Africa, Cameroon presents a particular history in its evangelisation. The catholic 

mission of Mvolye in terms of evangelisation is a “mother of missions”, created in as from 1901 by 

the Pallottin fathers. Speaking of the development of religious tourism, is in way a means to recall the 

Cameroonian apostolate. To have a thought on this ecclesiastic representation depicts undertaking the 

promotion and valorisation of the practice of religious tourism which is a practice that vehicles an 

assembly of religious activities carried out by some people throughout their trips on sacred places in 

relation to their religious identities and motives undertaken. The principal objective guiding this 

research is to rethink the promotion and the revalorisation in the practice of religious tourism in 

Cameroon based on the enormous tourism potentials which it presents.  

To achieve these objectives, we proceeded to the use of a system approach and the integration of the 

hypothetic-deductive method. The tools used were direct observations on the field, surveys, and the 

consultation of relevant documents in relation to our work. Consequently, from the 200 questionnaires 

administered, the analysis of data revealed that: through the religious site, Basilica Mary-Queen of -
Apostles of Mvolye, second after the that of Yamoussoukro, the presence of several pilgrim tourists 

testify of the of the dynamism in the practice of religious tourism. The basilica site of Mvolye from its 

symbolic, historical and cultural vocation holds a high position among other religious touristic sites in 
Cameroon and in the Catholic Church. However, the real challenge in this context is that of 

establishment of a real collaborative chain between various actors. In sum, the valorisation of the 

basilica site of Mvolye can boost, render dynamic the practice of religious tourism in Cameroon. 

Keys words: religious tourism- Basilica- tourism‟s potential- Mvolye- valorization- Pallottin 

 

 

Le Cameroun, pays d‟Afrique centrale présente une histoire de l‟évangélisation tout à fait particulière. 

La mission catholique de Mvolyé en matière d‟évangélisation est une « Mère des missions », fondée à 

partir de 1901 par les Pères Pallottins. Parler dont du développement de la pratique du tourisme 

religieux est dans une certaine mesure un rappel en mémoire de l‟apostolat camerounais. Avoir une 
pensée vis-à-vis de ce symbolisme ecclésial suscite un soucis d‟envisager à la promotion et à la 

valorisation de la pratique du tourisme religieux qui  est une pratique qui véhicule un ensemble 

d‟activités religieuses déployées par des personnes au cours de leurs voyages sur des lieux saints en 
fonction de leur identité religieuse ou leur motif. En outre, le principal objectif de cette recherche est 

de repenser à la promotion et  à la revalorisation de la pratique du tourisme religieux au Cameroun à 

partir de l‟énorme  potentiel  touristique religieux qu‟il présente.  

Pour atteindre l‟objectif de notre travail, nous avons procédé par une démarche par approche 

systémique et en intégrant également un procédé hypothético-déductive. Nos outils ont été : les 

observations directes sur le terrain, les enquêtes et la lecture des documents en rapport avec notre 
sujet. Par conséquent, a travers l‟enquête de terrain menée sur un échantillon de 200 personnes, 

l‟analyse des données collectées relève que : A travers le site religieux de la Basilique Marie-Reine-

des-Apôtres de Mvolyé deuxième Basilique en Afrique subsaharienne après celle de Yamoussoukro en 
Côte d‟Ivoire, la présence de nombreux pèlerins-touristes témoigne le dynamisme de la pratique du 

tourisme religieux. Le site de la Basilique de Mvolyé de part sa vocation cultuelle, son histoire, son 

symbolisme missiologique ainsi que sa portée significative pour la mission catholique au Cameroun, 
ce site tient une place stratégique des sites touristiques religieux camerounais honorant la pratique du 

tourisme religieux. Toutefois, le défi le plus existentiel pour le développement du tourisme religieux 

au Cameroun est celui de l‟établissement d‟une large chaîne de collaboration harmonieuse entre 

différents  acteurs (clergé, Etat, pèlerins, collectivité territoriale).  

En général, la mise en tourisme du potentiel du site de la Basilique de Mvolyé peut faire décoller, 

valoriser, dynamiser la pratique du tourisme religieux au Cameroun. 

Mots clés :       tourisme religieux – Basilique – Potentiel touristique – Mvolyé –Valorisation – 

Pallottin   




